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LA PRESSE SAMEDI 3 SEI’TE^IBRE 1910

X.A. PRESSE
•1 St Jacvum*. 

Anal* t*eui#v*rci St Laumnt.
Montréal. Canada.

EDITION DES ETATS-UNIS 
ASonnamant réflultof par la poatai 

EDITION W W par annéa
QUOTIDIENNE «LT» par • ~«ala.

Payable d'avanea.

La “Praaaa*' aat Imprimé* *t pubi aa 
au No 61 rua Saint-Jacquot. Montréal. 
par la Coraipagnte cia Publication de la 
rPraaiar\

f»>pa_
(Limitée).

T. 8ERTHIAUME.
Préaident.

Arthur Bertntaume.
Qérant-oénéral.

bm. m*M uibvcnbonnrn par l'Eut. ! 

Ce» école» «ont fréquentée* p»r de» 
)eune» grn» dej« hebitué» m triv ail 
manuel.

Lx» école* techniques du lecoud 
degré >001 Se» plu» intéressante* pour 
nou» » étudier. Ce «ont e le» d‘*iiteuFi 

’qui sont la véntible clef de voûte de 
l édifice industriel allemand. Elles se 

S divisent en écoles moyennes et en 
: école» inférieure*. Les première* for- 
: ment de» employé» ou contremaître» 
cipable» pour les grandes ou moyen-

Vente de Remèdes poor

Ma! de Tête f

Saint-Jacouaa. Montréal.

Tout# lettre doit ttr# adreeeée com , .
•u't La presse". No ai rue nr» industrifft, hom.m?a capablrt **8 melh*

j de suivre les progrès de la teciuuque. j -...........—
L'enseignement y est exclusivement i

jsueniifique et technique ; la pratique
. -i*. came* mrunmmtvn, I •Irw,_, ,,- . • • .

No 225. oe âveni

Il a« vend plu» d« tablette» EUTOO pour 
le mal de tête. «Ltn» <e psy». qua tou» 
le» autre» remède» ensemble. Passas 
combien ce* tabiettaa a«»i»t l»>np*a, pour 
avoir un* vent* auaat !mm* ne*.
L><* mateband» ne pourraient t endre, et 
le* gêna ne voudraient na» acheter le» 
tablette» ZVTOO, *1 rile» n étHiant pa»
« e que feu* eu v qui en font uaage, dl* 
sent qu elle» «ont un remède paiftite- 
ment Inoffensif et efficace pour le »u*l 
de tête.
Faite»<voua u**ge de cee tablette», que 
tant de grn» ont cholelej nmme étant 

Sic che* le* marchanda 
> « À J

AGENCES POUR ANNONCES I 
NEW YORK 

W. J Morton Company.
Chambre 919, Edifie» Brunewiefc. i » , , . ..

»w‘r de la 20e ru*, j * acquiert dans des ateliers distincts.

CHICAGO 
Morton Company,

Elmer Wliaon, gérant.
H»rtfEd'ffee Hartford. 

Angle dee ruee N ad'eon et Dearborn.

CIRCULATION
L» ti-see d» u PRESS6 four let cinq nombreuses.

prem!#r» iourm de fa van* *«s“s
lee 99.00c copia», donnant. »v*c la oran- éievea. Le» cour» y durent deux 
d* circulation viu eamadl. un* moyenne 
varient dan»

La durt^e de* études >ane entre cieux 
et tro*» an», i âge d admission entre Permettez moi de vous envoyé rmoo] 

jv|iiiiize ni *ei;n. remède externe de $1.00
Les école» dite» inférieure», par rap- GRATIS A L’ESSAI, 

port lux première*,sont beaucoup plus Env0'ycl tout sl^|emen. votre nom
On y compte 34,000

il

RHUMATISME |
4>

tsur une carte-post a le.

/
/ 100.000

•X

trois ans et I enseignement y est à !a 
fois technique.scientifique et irtistique. 
Ces écoles produisent les maître* ou­
vrier». et c’est «ur leur modèle que 
nous devons nous efforcer a établir les

au
^ '• t'-rutatlon d. ta . .

onisse H.r, I, vin. d, Moniré.i et la nôtres .parce quelles reianident
banli.a,. dSp.»« 44,000 ccple. par Jour. ■ l • .

autan autr, journal n-ançaia da c.ttf oesom le pus urgent. ÎMoas aurons
p»-<* d.BMont:rasi!".*. “Lü'iîî I P*" tard not uwversaes profession-
attaint la g- .*»« .-îm.îxT: . !

MONTREAL, 3 SEPTEMBRE 1910

LtNSEIGffEMENT
pp At: croc mai ai ri« IIWI k.OOtUt»l*UI.

La construction de )a grande école 
technique oe la rue Nicrbrooke avan­
ce rapidement. On espère qu avant la 
fin de cette année même, le» cours 
pourront être commencé!.

Montréal po«ède.-a J___ avant

CHAM PAON E

fRiPÊR7
èï" M* HEIDSUM fjxxlée en 1785 KUNKIiMAfiN 9C? Succl

REIMS

AUTOUR DU CONGRES

Le Roi des Champagnes

Ceux qu! ont cfcarsre d» Lnrgani*a- 
tlon du Congrè* EucJxarUtique ont 
Jissumé une tâcha imuisnae, et cha­
cun devra s'efforcer de la leur rendre 
facile autant que possible. Dans 
une entreprise aussi vaste, 11 y a une 
foule de détail» à prévoir, et, mal­
gré toutes les bonne» volonté», quel­
que» manquement» légers par ci par 
là eont inévitables Si nous en rele­
vons quelques-uns de temps à autre.

FreCtrlck Dyer. S«c. Cor.
Je

igtciup» uoe écoie professionnelle de 1 c co'' ^aa,, * unique Dut d aider à l ac

premier ordre ; le» expert» prétendent 
qu ü n y en aura pa» de mieux outil­
lée non seulement en Canada mai» en
Amérique.

C est le premier pa» nêneux que 
nous accomplissons vers l’smplAntation 
soude de i enseignement technique |

corn ph sae ment d© la tâche com­
mune.

C’oat ainsi que nou» avions attiré 
l'attention du service de la voirie sur 
le mauvais état des rues aux appro- 
chuâ dû» gares. Nous avion» cru 
qu'il convenait de porter de ce c^té
«4-- wgAW-tiiAgJ, «ssii 14UO J si |

veux qu* vous fa*sle* !'e*sai <1« 
me» Emplâtre» N’envoyes ps» d'ar* 
gem rien qu# votre nom et \-ofre 
sdr-sse une -srîe postale fera l'af­
faire. Par 1# retour du courrier, vou» 
recevre* une paire «l Emplâfre» Magi­
que» pour le» pied». reg*Ilêr'"^‘“nt v-en- 
■iu» fi O*», i* célébra remède du ML Mean 
«lut guérit plueirui» inKlîeir ,Ui plus 
grives ca* chronique», aussi bl*n qu# le* 
cas bénir» Tis guéri»»cr.t tout simple­
ment ;*ar suite <ju merveilleux principe 
expliqué au long dan» notre brochure»»* 
gratuite Ecrive*.noua. Lorsque vou»
recevrea les Emplfttrea-faltes-en Vassal 
- pui? si vou» été# jur ^
abesMuuieru nans 
f«U du soulage 
ment obtenu en 
voyez nou* un dol 
îars. Si non. gar 
de* voir# argent 
C'est vou» qui décide* et nou» p^enon* 
votre parole 
C
ECRIVEZ Àl*JOlrRD’HUI. k A |

LAPORTE, MARTIN & CIE, LIMITÉE
EIRIOEIRIEIS, ViiSiS, LIQUEURS

Adreese* Magic Foot Draft { 
« '’ \er PMg . .r«i-k#cn. Mien (

4*

.. , , . r-romière lmpr««ilon des Tlslteura en
"a‘“ notIe Ma., il ne faudra demandant dan* notre ville ne

fût i
pas s arrêter en aussi beau chemin.
Après Montréal et Québec, il y a 
d autre* centres industriels qui ont 
droit i leur» écoles.

On ne saura jamais trop multiplier 
le* foyer* d'enseignement pratique. |

C'est le grand besoin de l'heure. Il i Tî y a r'fn 06 faU Les nip* aux ap"
et, f»™,,. _______ _ _ 1.1 j proches dee gares sont dans le mêmeest temps que nous nous debarrassions „ , .

. . i , , ! Piteux état. C est la faute de lade ia superstition des professions l,bé- j compagnie de* tramways, dlt-on, ft 

raies e» que nous orientions U masse I HÔtel de Ville. L excuse n eat pa» 
:aè nos jeunes gens vers le commerce ! valable pour une administration mu­

et l'industrie. M Raymond Poincaré. ■ nlcl»*1»- 
! éminent académicien, disait récem­
ment dans un discours qu'il échange­
rait volontiers quelques licenciés en 
droit contre un bon voyageur de com-

Permettez-Nous de »ons Envoyer : 
ce Remède de S 1.00

Tlr-rt !pa» trop mauvaise. , ^ ,ir-».rir.r,r*i7sr-rt
Les commissaires nous on* rfpon-j ^Qntre IBS HtMUltSülÜtû

du d'un ton Impatient qu ü» n é- i 
talent paa des magiciens, ni des fées,
«t que la chose se ferait en temps et 
lieu.

L Congrès s’ouvre demain et 11

GRATIS A L’ESSAI

Venvojez que votre Adresse

is voulons envoyer un paquet 
.ira d'un dollar du remède a triple 

Absorption du Dr V»rt Vleck, 9 tout#* )## 
prrxonne* souffrant#* d hêmorrol*!#». ul­

cère», flaaura». tu
constîpa-
grati» à

*11 y • du tou'age 
ment dan» cha­

que paquet.”
rt**- puis #1 vous 

du roulag» •
mere* nijj po« sédît
gère.

Sur Ta part que prendront les au­
torités de la ville au Congrès Eucha­
ristique, Il y aurait, encore quelques 
observations opportunes S faire Par 
exemple, on pourrait »e demander si 

gué éuan- ; 1« règle *ie préséance interne établie 
| pour le personnel municipal dans la

En France, on commence à se pré- j r^eseion, est bien Justifiée Cer-
__  # • i txin» prétendant qu’il y a d’êirange»occuper »éneu*ement du problème de ,

... . , ; iatBrrersions.
» education rconomique. On s y prê- Quelques un» t'tnquiètert »u»*i de 
pare à donner un développement savoir »’ll y a eu un comité »pé*’ial 
extraordinaire à ! enseignement profe*- ' chargé de préparer l adreeee au Car- j ° hi* ntT»!*8fo 

La queation, toulevée par le» ! 4inal Légat l^a circonstance p*ra|d

meurs, 
tlon. etc.
reaaai. N'envoya* 
qu# votre nom et 
votre a.irr-*»#. Par 
I# retour du cour­
tier voue recevra» 
frant-o dan# un# 
enveloppe ordinaire 
1*> traitement rnm- 
piet Faite»-en l’a#- 
#Hi en suivant l#s 
Instruction» *lm- 
te» nbsolument sa- 
nt . i.t» nu. envoy»-*.

ra rien. C>«t VOUS 
qui décider#* 
tout ce que nous 
vous d*-ma ndon* 
c'e»t votrep#- ’».

Nou» guér » 
de* millier» de 
• :*s A toute» i*-» 
phas«» de cette 
cruelle maladie — 
même de»

sionnrl
-lhambrw de commerce, a été mise à *'>1«nnell« et 11 Importe que 1 homms- j
l'étude par le gouvememenL Le Con- •rtr**4 par MoniréaI à « envoyé jtui.j 

. j ... i du Salnt-Slége soit traduit en termes pa,e:
tn! numcipa! de Kan» a envoy© lui- ,j.., , * y 1Ul convenables et dan» un© bonne ian-|niV3S
meme une delegation spéciale étudier gu(Ç
•ur place le système des écoles techni- j 
que» d'Allemagne.

C est en effet 1 Allemagne qui, en *
Mbère d cd’ication économique. *ert 
f nvxièie au monde entier, au Ca-1 

comme à la France. On sail i 
impulsion immense a reçu Je 'Di la 

’coftninerïé intérieur et extérieur de ce !

«tenr» A’icr- 
proflter d# 
offre gra 

? Rapp«*ifj’
que voui*

p?3«

rapide
graves, de l’organisme, une faiblesse extrême qui ne 
s’accorde pas avec les nécessités des études ni avec les 
exigences du développement physique.
CJ il convient donc de seconder la nature, de favoriser 
la récupération des forces, de suppléer à l'insuffisance 

des éléments nutritifs.

HONSE 13©^

LE VIN ST-MICHEL
e*t toujours prescrit dans les cas d'affaiblissement causé par une croissance trop rapide qui 
exige 1 usage d'un tonique reconstituant énergique*

Monsieur ALPHONSE LABFtE J* St'Crprietx, Comté de Té mime ouata, noua écrit i "Jc •*'* do V73% ST* MICHEL, parccqoc fan ai
faiblit “ ‘ ‘

UB*Ùt 40
Toute trace Je faiblatae a dtaparu et je me aent plut fort que jamaia. Teu at ptia quatre bouttilJea à raeaon d'uo

nia êt#»

"PRESSE” DU -UDI. 3 SEP­
TEMBRE 1ê»6).

Wlnntpag. Man., 2. — J»# *a«i# était
Lpay, depuis quelques année*. L'An- ^eltX^q^rXCf^o 7" «ü: 
| gleterre n'a pas de nva! plus <W-j «ro«r'.u'îrt^n^ûe

mux On s'accorde à attribuer ce ré-1 rtr'’ -ima »»»nrs ûe»
voyfa d» R Agi IM !# mi Kionar -n

sulUt aux écoles techniques alleman- So,> "bJectlnn fut renvoyé» Mire
: J Et*art. un autr*» .ipfenaeur «e i;

des qui ont formé une génération in- I ^oiand*. gu# l'accu*^ •on préaant.
. Ju»*» en chef aat d opinion qu 11 »#ratt

comparable d inda»tnels habi.es et d« nv>ux dVn arr^i^r au**îtAt a » « >n«' i
l Privé afin d# » a»»ur#r d# la validité d# 

commerçant» avise». j l'Art# du Nord-Ouaat, qu’on dit être
i ultra vire»

•a t lofait
êrrivet-

Adr-.-MZ De Van Vl»ck Co,. 
36. Majeatlc Bldg Jackson. Mlch.

k A
. D B ao. "««jvaxte oiag jac» 
Ecrivez noua immédiatement.

éprouve Jca affela aakttsà— -------- ---- ,--------------------- r-------------» , _ .
Terre araat chaque repas. On de mit faire prendre de ce >um aux ékrea de» claasta aupéneurea pour ica iorUùer et leur donner du courage è
rétvdce”

SERVAL.

SE LAVER L » TETE NE CHASSE 
. PAS LES PELLICULES. .

Pour faire disparaître let pellicule» 
faut détruire le» germes qui le» •

causent.
F'I'i# d uni» f‘-rnrn# >>.■ la\*#nt la têt# 

d<ux fol» i«wr eemiine. • royant qu'en h# 
Vhtlonnanr 1* cul- '.- v.-ii: - ijf *«-. dé-

« rtflé JtÛ y
la#

inutile.

heure#

tueri< ule# #an
i 1 paratloi. n 
! : rat i He 
1, i aussi une

mb- qu

•pMq

I » Liât aiiemand n'a pas voulu sui- 
vre un plan unique ; il a favorisé la 

; ,raison.l’épanouissement de multiples 
écoles techniques, sans imposer d’uni­
formité. [.'autorité centrale accorde 

subventions, mais 
!es franchises, ni les 
nécessités locales.

»t 1 unique pré- 
peut faire « eiA 
bro" - qui eat 

n ni tlon pour la 
u*‘ j-arf#1t cr>n- 

A l'emp'.»! de# 
frea V* dt* par 
ien#. Envoyé*
St# «'atherin# 

II * er»*-* en »fn»nre^ {■> ir -bf-nir un
Aprê» argomenf athTn de part et ri au - j f h-tnt »n. à Th© Iferph ld© Co., De- 

tre on dé' ide d’ajourner à vendredi, le ; troit M’» h
tribunal donne ralaon A Mtr# Ev-ait. BoutelHt» d'un dodar garantie».
#t Rie! est A la - '•’■r co jour-là I.'#»- j Qu»- nnevS!!- et ‘iuêrin 7 pharm#-|e# :

M
pf

kran
si Kiel est

A prix

nn!(>eg. THE* WATER 0F-QUAUTJ “La pins Péliciense Saoce du Monde’’

elle ne heurte ni 
tentative», ru* le«

Son ne T# Tteoorder d# Mo

omma#***
proprlét

l^a commission que le gouvernement 
<i Ottawa a charger d’étudier les be- 
vo»n,T particulier* de» diverse» ville» du 
Uoramion, reiativement a . enscigne- 
nent technique, fera bien de s inspirer 
Je cette sage pensée.

d Intenter un* action #n 
no-ntant d# »1,0<»> contr* 
tt- du ' Wltn#»#". A ■«!*## d’un artle *• 
'critiquant in;u»t#n.#nt un juif*m#nt <t«i 
r#«ord#r Ce dernier r#e<inna!t aux 
Journalist# !# droit d# critiquer #e* Ju­

de# motif# inavouable»

L'Eauae Qualité

AVIS AUX CAPITAL STES

Québec, % 
ureur-sênêral.

M Ta

son départ#

lion, pro 
! iU#m#nt

jti de» bu-

On peut cependant ramener è qua- ! 

tie types et k trois degrés, les école* 
où se donne l'enseignement technique 
ou professionnel de l'industrie en Ai­
le migne.

Au degré tupérieur, il y a les hau-1 
tes écoles, véntab’es universités mdé- I 
pendante* des universités classiques, i 
et qui ont pour obj»t de former des I 
directeur» capables de conduise une 
grande entreprise et de» ingénieur* î 

pour les grands services de l'Etat.

Au «econd degré, il y a le* école» j 
techniques proprement dites, où l'on 
enseigne à la fois la théorie et ta pra- 1 
tique des cuver* métier*.

Enfin nu degrTTiTriTeur. TÀ'l»nu
gne a les écoles pratiques populaires '< 

établies par les corporations de mi- j

!3 UifiF*

L’uhlque occasion d'obtenir ac­
tuellement de» action» Cartwright 
vou» e»t offerte par notre bureau.

Le* «oi ••'qné* vendront un pe­
tit lot d# 100 action» au pair, 
comportant un boni d* 60 action», 
ou un boni d'un» action avec deux 
actions achetée» au pair, ce qui 
fait une économie d# 33 p.e. sur 
votre achat

Le» «ouacriptlon» peuvent être 
pavée» par versement» en cinq 
moi»

Le» toj»c"lotfon* «enont accep­
tée» dan» leur ordre d# réception 
tant eue ca lot ne sera pas tout
vendu.

N'oubliez oa» oue cette comp». 
gni# po»»éd» maintenant aon ca­
pital en activité fourni par notr» 
souftcrfption. ainsi qua noua l’a- 
vona annoncé publiquement. Il n'y 
a pa» fongtemp» dan» I# pr#»»# 
quotitLenn» fairant ain»! de l’en­
treprise un# lndu»trfa active.

Ce» action» ne devraient pa» 
9f i '« en b.»* du pa 

avant longtemps ell»» vaudront 
plu» ou» celle» de toute autre In- 
d f*tr e du Canada

Demandez de» ranaelgnemant» 
complet» concernant c# place­
ment, au

m .MrriiNc
■ PLANT

UHDELWR TIRS SYNDICATE
90S Edifice de la Banque de» Marchand». , 

Téléphonez Main 3362 Montréal.
;

Au mom» la 
moitié du »e 

c re t d » la 
délicieuse frai 
cbeur d» beau 

MAOI repo»* 
dan» *on 

embouteillage
«fnDout«m*e à 's soure» s«u

iVmsnt - n—l JAMAI» ssd* 

n”s«.M pv«ns Jsimt lu w jus-
o^ S c* pu* vous ouvre. Is SPU 
t,lll* su- voir* teble. pss J

|.,lr ni rien outre r.hot* ne I, tou­
rne ’ Même en psesent de la tour 
ce S It bouteille en* n# roula pu a 
travara des tuyaux en varra, an ar 
,,*n« et an nlrkal.

Touta bnutar.la eet lavé* tlS-MliS» S 
! vapeur ardent* *t anault# lavSe de 

nouveau avec l’eau de MAOI mêm*. 
nvant d’ètr* InapectSe L* n*ttoya9e 
eat epmplat tant S l'tr eur pu* 

j l> atérleur.
Rappelez • vou» ceci, 'eau MAOI #»t 
l’eau Caledonia venant d# la aourre 
au-de»»ou« du lit du roc, cr«u»é dan» 
le l't aa pierre lui-même MAQl est 'a 
véritable #au Caledonia.—elle vient de 
la aourpe m*me~-d# cette source co# 
nua du monde clvltUé depuie un elècie. 
On peut acheter la MAQl d'u# océan 
» ''autre, naturelle ou carbonlaée. dan» 1 
le» café» hêt«i». buvette», pharma 
cio», »ur le» wagon» buffet», en demi- 
chopin»». choplne». pinte» »t demi gal­
ion» #t che* votre épicier I l* bouteil. 
le ou * la cal»»#

Quelques goutte* sur votre côtelette, votre stesk. votre 

pièce d- résistance, votre poisson, votre gibier ou votre 

v.ande froide, donnera ce cachet final qui rend le dîner 

[►artait. Non seu'ement elle ajoute une saveur piquante 

aux viandes, mais elle en fait ressortir les propres saveurs.

CV-t le condiment le plus unique et celui qui plaît le 

du marché.

20c la bouteille.

CHAS. Gros . MONTREAL.

V.-s
hp.

ff&im
MM

SEUL AGENT POUR
LE CANADA

Sème PELERINAGE AU GAP OE LA MADELEINE
POUR DAMES ET MESSIEURS PAR LE PACIFIQUE CANADIEN, Pieds Fatigues

Je«s 1*11 U;e» d» L>(>4d guéri»a#nt

au»#! rhumatliarr--- malartl" <1*
R^lxbt. riliabtte #l roal d© do«, l>

U. hé cl haut * at ur. mudèla d# ia 
boit©.

du "f.ininient >1^» ] 
jor” #j*rke "i»»- *~ntn!e s»r.«*r»ei»#4© |

j K« venfé* |»<u-«<h»I^ ai.j j

Caledonia Spnnis Co., limited
Caledonia ©pr'nga. Ont. ■

t h#nf»m#iit lm»»tn»» énn# tnijt {• poiô» 
S u« a dit- ? ' 1# ■* ' ongréx ttlon dn# Demnlselle» et d# la fjoclêté da 1**/•>H*** dlr#ct#m#nt »»ir l arr du M'»d
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A CEUX QUI HABITENT 
DES PATS A FIEVRES

"15 aeptambre 1898. — Je suis 
représentant d« commerce, écrit 
M. Serval, et J al voyagé beaucoup 
aux Antilles et dans l Amérique du 
Sud rn Jour que J’étais ft Guayaquil

(Equateur) Je fus pH, d’une fièvre 
violente, qui me mit « deux doigta 
de la mort L’on me fit prendre du 
sulfate de quinine, qui coupa l’ac- 
rA« Mal. J’étola obligé pour ui*s af­
faires de rester ft Guayaquil, c est- 
ft-dlre au milieu de* miasmes qui 
avalent causé ma maladie. Auaal Je 
fus bientôt repris de nouveaux ac- 
cè* de plug en plus fort», qui bien­
tôt m enlevèrent le aummell et l’ap­
pétit Je dépérissais A vue d’oe|l 
©t Je n attend#.!# plu# que ]a mort 
découragé et désespéré de mourir 
ainsi loin de ma famille et de mon 
pays blen-almé. la France

1 n Jour, un de mes amla m’ap­
porta une bouteille de (julnlum La- 
barraque, et, aur son conseil, jVn 
pris régulièrement 1^ résultat dé­
passa toutes mes espérance* Au 
bout de 4 ou 5 Jours la fièvre »'sr- 
rèta pour ne plua reparaître. Mes 

: forces revinrent peu ft peu avec 
i 1 appétit Après 15 Jours de trat- 
: temenf J’étais complètement réta- 
I bli.

«i |

' Sur le conseil de mon ami J’ai 
continué * prendre, chaque Jour 
du Qulnlum Labarraque et. grftcc ft 
cette précaution. J’ai pu continuer 
A habiter les pays si malsains et si 
fiévreux de l'Amérique du Sud sens 
Jamais avoir aucune fièvre Je dois 
mon salut ft cet excellent remède. 
Signé A. Serval, voyageur."

L usage du Qulnlum Labarraque. 
ft la dose d'un verre à liqueur 
après chaque repas, suffit en effet 
pour guérir radicalement les fiè­
vres mém•• los plus ancienne* et les 
plus rebelles ft tout autre remède 

jet rétablit en peu de temps les for­
ces des malades les plus épuisée. Il 
rrapAche pour l’avenir le retour de 
la maladie, si l’on en prend d avan­
ce Il a de plus la propriété de gs 
rantlr dea fièvres, quand on habite 
un pays malsain et fiévreux, com­
me le sont en général In* pays d'é­
tangs et de marécages et aus-d les 
pays chauds

Kn présence des guérisons Innom­
brables dans des cas désespérés où 
la malade allait succomber aux flè- 

! vrea ou ft l'anémie, guérisons obte­
nues par le Vin de Qulnlum Lahar- 
raque, alors que tous les autre* re- 

j tnèdes svalent échoué. l’Académie 
de Médecine de Paris a tenu A ap- 

j prouver ce remède, cé qui le recom­
mande d'une façon toute particu­
lière ft ia confiance des malaùee. 
En venté dans toute* les pharma­
cies.

P f, romme la bouteille dure 
de 12 A 16 Jour* le traitement re 
vient il 40 centime* p*r Jour — et 
guérit. g a

C» n «St paa la
multiplicité «»»
forj«Tl»ne »#cl»|#a

qui nu'"* '•■ Vou» m#ti«i» un«
. - ■ _ . -—- .  . . ___ . - * 6# êcfU'W Tont Ra»«r» dun» v n»Dimanche,13 Septembre 1Q10 Te~n<iXXJ.rzrL

fort#» un# pmi» d» 
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d» »t f."hr*#t|A»
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Secret rie la Beauté
tu Tel»; ltd! U Peu

POLO, vfnow en aran*#
fournit £fus U« c1r»a+9- Pltr t* 
fait »1a ao« volume ptu» eonel 

durable, il ae conserve
fols oU»s ionotemoe 
C’en on elraœ fabr.ewi 
DO'.r donner un clraœ ra 

p»de et nettoyer le 
ol«»s facilement. Vu 
ou* le Polo eat àLAIT DES DAMES 

ROMAINES vrai dire imoerméa - 
e «vr Ubit. ton lustre 

chaussure résiste
élus lonqtemp». Il
voue coûte le même 
prix eue lee produits
d’un ftmpsQuetâ

seule

torrcmine *' Peurr»-
ie 4e ia P PD LDUn* Hou fin* 

a'tmmai gratis
ment dfr rents>

rlrape tanl uur j»cua»e/ un*-
• v * ; 11* 1* u ■otevereitre et e»^S»it p*juc 

ftoujva u. i>«*aU»o» 4 tetr n""»* *Vl*~
PU.., Isa tuam9 i. ine*iiue. les li.»ue**uf« 
lUuMruc eu teebr. j-uesif.-. le A»-eu
S ‘llruMf «Mi fAiieeeee. lee éruption» Irrite*
tiur.», eioAt u .» i«.s ésmetfeèaeeae ée !•

nettrvie. poltt et 
sa cuir sa cotxleur 
n a ru relie

Les «pteiere et bef 
tiers • s»;dent »e Pel# 
tvs dsmesr

CIRAGE A
CHAUSSURES
Excelieut pour le cuir. 
Résiste aux variations 
de la température.Il y a Un

L’EAU DES SOURCES

Ml In KméUa Httrtttblad. dirm iric* 
da la giaude maison d* luoda V. i*a- 
lanaudt*. arriva dn Saw York oti tfiie 
rit aiiéa comi'léter i€s derniers 
acUats pour l'ouverture de i*. saiaou 
d autotnea.

\jS docteur VV. E. Bourbonnais 
eat de retour d'Europe, après avoir 
vlaité 1 Angleierre. la Frame, 11- 
taiia. l AllrmaKne, etc.

On nous prie d’annoncer les fiaa- 
ÇAiiiaH de mademoiselle Lucrèce, 
fiiitt de monsieur Arcade Barbeau, 
entrepreneur, al maire de Si Com- 
•niit, avec le notaire O. ÜeKulse. jo 
Verdun.

Le mariage aura lieu vers la fin 
d’octobre

M. et Mme Siméon Richard, dn la 
rua DeLolimier, boni de retour d'un 
voyage de trois mois en Europe.

x X A
M. et Mme Ernest Dotn. de Troy. 

N. Y., août à Montréal pour 1« 
tempa du Congrès Eucharistique, 
chez M. Armand Doln. man hand de 
fourrures de la rue Notre-Dame.

XXX
Mme J. Alfred Lord et Mlle Ju­

lietta Lord, de Valleyfield, sont en 
villégiature à LouiseviUe, les nôtes 
de M. et Mme Edmond Lord.

XXX
M. Joa. Fouliot, de la maison Alp. 

Racine et Cie. ainsi que sa soeur, 
Mil© Bernadette, sont revenus de 
Chambiy. enenantéa de leur voyage, 
lis ont été les hôtes de leur oncle, 
M. Léon Poullot.

X X
Mardi, le 30 août a eu lieu dans 

la chapelle de l'église St Jean-Bap­
tiste, le mariage de mademoiselle

1
Julien. artiste, décédé, avec M. 
Jean-Baptiste Desrochers. de la 
Banque d Epargne. Le marié a>Hit 
pour témoin M. Alfred Desrochers. 
son père, et la marié M Emllien 
Daoust, son cousin. l»a bénédiction 
nuptiale a été donnée par le révé­
rend père Des rochers, missionnaire 
des Indes, frère du marié. Imme- 
utatement apre» .a cérémonie ! «*c ’ 
reu* couple est parti pour Toronto, 
Buffalo, iea Chute© Niagara, etc.

x x x
Samedi dernier, une fête d'anni- 

vctr.-aire eut lieu chez M. Fred Ger- 
main, en l’honneur de Mlle Marie- 
Louise Germain. Parmi les invités 
on remarquait MM. et Mmes La­
porte Mérineau. K. Laporte. Mmes 
Thouin. G nsraa. Leclerc. MM. Le­
febvre. L. Tessier, Mlle Lydia Le­
febvre. Y Demuy, P. Gingras. M. 
Gagnon. A Laforge. E. Vignola, Y. 
Pepin A. iisseur. A. Germain, M. 
Parent. L. Lporte. E Duval, A. 
Gingras. D Germain. B. Germain. 
D Sauvageau, E Demuy. MM. A. 
Gadbois. J Thérlen. C. Bergevtn. 
F1 Laberge. T Tisaeur. A. Bergevin, 
Ft Savoie. A Laberge. A. Tisseur, 
B Laberge, J Lefebvre. E Gln- 
gra*5 P Vignola. H. Lefebvre, etc.

Mlle Germain reçut de betux ca­
deaux.

XXX
M et madame Dr Edouard Mil­

iaire sont de retour de leur voyage 
de noces aux Etats-Cnls et rece­
vront & l*ur detheure. 54 2 Am- 
hergt, coin Ontario, dimanche, le 4 
du courant.

A x x
M e? Mme Hurteau et leur fil* 

Paul, sont à Oka. les hôte» de M. 
David Lacroix, Mlles Leduc et leur 
mère, sont également en villégia­
ture ce charmant endroit.

X X A
Mlle ( olombe Iiéniger, de Lon- 

gueull, est en visite chez Mlle Per­
reault. A Oka

xxx
Samedi. 13 août, avait lieu chez 

M An? Favreau, de la me Drolet, 
une réunion de parents rt d’amis A 
l'occasion du cinquantième anniver­
saire do leur mariage.

Et rient présents . la féfp- MM 
et Mmes Ant. Favreau, Nap Ma­
gnan, L. Favreau, Joa. Laflamme, 
Jos Favreau, Ad. Y inet, Nap. Pro­
vost. Mlles H. Favreau. O. Ma­
gnan. Y. Magnon, A. Pepin, B He- 
nault, C. Gauthier. M. A. Pépin. A. 
Magnan, Mmes V Pépin, Savlgnac. 
MM. Ad Laverdure, O. Magnan. C. 
E. Taillon. A. Laverdure, L P Ma­
gnan, C Gauthier, FF Magnan. L. 
VInet, L. Magnan, it. Magnan, L. 
Magnan, etc.

xxx
Mlle Cécile Dubord. de Cham­

plain, en villégiature depuis deux 
mois chez son oncle, M Martrre 
Tbimphouspe. *»st retourné dans sa 
famille enchantée de sa promenade 
A Louiseville.

XXX
On annonce pour le 1 î» septem­

bre prochain, le mariage de Mlle 
Gratta Mtneau de Montréal. A M 
Ponat Dampbousse, de Louiseville. 

x v
Monsieur T'eîer Sampson est re­

tourné A New York, après un séjour 
de quinze jours chez ses cousines.

4e» »»u* rtê’V-llete*» ' H blanchit v»|«Mlta 
#i parfum» la r*au 4*©e4 csqula» •*
A rand I» taiiM cialr «t eoulaur «1» r.<a» 
Sut» au li«u «1 -ndommaaar la p«au at n» 
fai » •«uuinent ,» \m couvrir ou la fa d»r 
•omm» fuite tout»» la» piudra» '*- toiletta. 
Il la uoUtrlt. lu ti.nfri» * ■ lui r»<1 nn« t «-ut» 
a» aeui » .n »t »a fraîcheur d»

cour ira hoitimm n »»f aana r!«r©l 
|H>ur calmar l*a fcai du raeoir r«ajrrr-l» 
grutU t ‘*iAê r-'u» vos arm* at adrrsaaa 
•n > aj uiant l<ir pour l*a frai» d** poata al 
anit»»n»a- . » noua vru# anvarr<*Tia una t*'’©- 
fallla aufrt»ant» pour proqs^r »on »ffl- 
•aclt# A4r-aa»« t’oopar 6 Ct>. T>apl 3* 
Montréal

Kr' arnt» dara touta» la» pharmaH»» da 
m «*n d - t 10e ia b«iiit»iM» out naul du-ar 

mot» an a'an aar^ant t»u» Ira !o«ra
•fan P

Votre Buste
dov*ioppo do 2 

a 4 fjoucoë 
dan* un mois

Una boita d'aasa 
Gratta pour la 

prouvar.
Plu* 950 doré-

compense 
é oalla qui na rauasi

U ucin aoil ta
poaition at i état da 

aanté- ^upiurd nul. U«uU 
fille ou femme Sana ex­
ception peut infaillible­
ment obtenir un buste 

bien arrondi et 
parfaitement développé.

_____ avec le "BUSTINOL" du
.Himon de l'aria France ; *Ofi emploi 

est favorable à la santé, peu coûteux, re- 
commande par le» fa< ultéa de médeci­
ne et spécialement approuvé par ( Aca­
démie de Médecine de Paris.

ne coûte absolument rien pour en 
faire l'enani. voua n'ave» qu à nous en­
voyer vos nom et adressa en y ajoulanl 
10. pour frais de distribution et nous 
vous en enverrons un échantillon, ainsi 
qu un pamphlet traitant de son effica­
cité. Adresnct Dr Bimon. l>épt 3c No 
fOI de» Pommlssulrea, Montreal SKIT- 
LKNfHTNT 1100 POUR UN TRAITE- 
VTr.S' i v i >.\i pIjKt Toutes tes corres­
pondances sont strictement confiden­
tielles. et le* paquets toujours envelop­
pe» et expédiés de façon A ce nue per­
sonne ne pu(s«e en soupçonner le conte­
nu ou !a provenenoa *t a.n A

COGNAC HENNESSY
Pour Chaque Bourse et Chaque Palais

Voici les Sept Âges du Cognac Hennessy
Faites votre choix.

IVMK. E. • Uli-w
ï r Ufi^üT pÇtït COlip

DEVELOPPEUR SCIENTIFIQUE 
DU BUSTE

I>a science a finalement dé ouvert un 
traitement pour un état qui avait tou- 
J<»ujs *ié cou sidéré comme incurable — 
l« développement tardif de la poitrine. 
Toute femme a droit, d après la nature, 
d'avoir des formes magnifiques, mais 
héla* ! il y a un grand nombre «Je fem­
mes qui ne se développent jamais com­
me elles le devraient et semblent con­
damné#*.» \ avoir une poitrine pl&te et 
san» attrait

"Sorose le nouveau traitement con­
tre le manque de développement, est en 
vente par la pharmaol» Décary et «lans 
tous les cas oil on l'a e»»H\é 1! a dé­
montré son pouvoir merveilleux A aug­
menter la mesure du buste, et 11 c*si 
vendu une garantie de succès «#u
votre argent est remis Pas besoin de 
massage, d Instruments en caoutchouc. 
d*> latins de vapeur, rien de dommagea­
ble — rien qu'un traitement simple, 
scientifique Procurez-vous un traite­
ment de trois semaine» de Si 00 d'a­
près une offre de garantie de la phar­
macie TV car y ou par in poste frais de 
poste pavé» de la Embee Toilet Co . 
Buffalo. N Y A kP

vouai buvea T

^ &.ï*c bien mûri, fç.it un riéiscif
Ce qu’il y a de mieux pour des Pâtes et des Sauces.

DEUX ETOILES Le même cognac, mais plus vieux.

TROIS ETOILES Le même cognac, mais plus vieux. Une fine liqueur à
servir après le dîner du nouvel An.

Le même cognac, mais encore plus vieux. Une liqueur 
de choix.

Le même cognac, mais garanti avoir plus de 23 ans.

Le même cognac, mais garanti avoir plus de 40 ans.

Le même cognac, mais garanti avoir plus de 70 ans. 
Le meilleur cognac du monde.

V. O.

S. O.

X. O. 

EXTRA
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MINERALES D’ABEN-AKÎS j| \
Vous fera un

Monde de Bien
gf v*o* »#•*» d#*

nombreuse* victimes du 
rhumstlsm#, ds la goutté 
ou des • flections atoms-
c«t*à er.traînant ( "...«i©** 
tlon. la nervoelté et la
dyspspele, essayez tes
eaux minérale* d'Abéna- 
kle un!vsrseH*m*nt répu­
tées peur !eur* merv«U- 
leuses propriété» curati­
ve».

Los pnraannos ven i*s
»•#« mr%u*r*m fim tnu» t»»
Etats de l'Est et du Ca­
nada ent**r, p»n*nt du 
bien immense que leur
font ces eaux.

Pour la commodité de*
Montréalais — de ceux 
qui ont v!s‘té te# source» 
et ont poûté à ces eaux, 
ainsi que de ceux qui 
n’ont pu le faire, un dé­
pôt a été ouvert à Mont­
réal pour la distribution 
ae ree «aux qui *m-
bouteilléea aux sources — 
bouteilles d'une ehoplne 
#qsxeu#e»>, 90 cents la 
douxsine ; deml-chopines 
{splits). 40 cents.

Donne» vwtre c c» rrnTî a “ -
de à votre fournisseur. 
Ou téléphonez Main 7673.

pSM M ,

LA PREMIERE D'AMERIQUE^
y

ABENAKIS MINERAL SPRINGS GO., Limited
ÂBENAKIS SPRINGS, P. Q.

------------------------------ ------------------------- ------------------------------ ---------------------------- *

EAU RIGA
aucune température ne vous fatiguera 
Bureau Tél Main 4173 A

‘ôyteae de
LL PLIS FUI

CT LC PLUS

PROFITABLE 2M
rlture n'égale la

PEPTONINE
P *ur bébé, elle ie préserx#- .1**© «langer» 
cV* rhaleur» et le fortifie F'n vent*- 

■•rt«*ut chez le» pharmaciens et épi 
ciers. A

Mlles Bénard, de .a rue Chatham.
xxx

Samedi noir, 'un* houle d am*x 
s'étaient réunis pour fêter ie 4 3me 
anniverfutiro de M Napoléon Rain­
ville. lo chef populaire de la police* 
du parc Sohmer. A la salle 8t l»uta, 
rue Plessis.

Parmi les personnes présentes, 
étalent: le héros de la fête et ma­
dame Kntnvtlh* MM. et Mme» Alb 
Thibault. R. IMchette. A. Longtin. 
A Villeneuve B Rtendeau. Rtigène 
Lussier. A Ducharine, A. Huot. 
Mlles Anna Pratte. C. Pratte. F.

ne:
Développant la forme et le buete 

NOUS ENVERRONS GRATUITEMENT
notre livr# en FRANÇAIS »ur le déx rlopp*- 
mrnt de la forme et du buste, son» enve­
loppe ordinaire rechetée. à toute femme qxi, 
nous le demander* p*r lettre contenant J 
timbres poste de 2
FRANÇAIS DF DfVELOPFFNaKNT I)L 
FU PTK INVENTE pAR MAl'AMF, TH»^ 
RA est un elmpie chez sol. g*
rant! pouvoir *u*menter bust» *ie «ix 
pouce* Ce son» dee femme» qui répondent 
A toute» le* lettre*, qui restent secret BBcrê 
Nous n» divulgons j« m*t» aucun nom No- 
trA uvre <•*» »dmlr*bl•m®nt Illustré de por­
trait» sur le vif, mont]*»nJ 
et après l'emploi du SYSTEME CORSINE 

Noua avons un* agenoe au* Etat» T ni* 
d "U nous faison» pawnlr no* traitement* 
h no* clientes amérlcrilnf*** efln de leur évi­
ter d» paver les drol?*
Demandez 1* livre Qrstls) et envoyé* Sc de 

timbres poste à
The MADAM F. T HOP A CO, Toronfn. Ont

jrw A

Alsrié. Roan Anna OuéllMtf» Blan­
che Noël. Bortho Amiot

MM. Ls Daigle. J Prévost. Nap 
Goyett*. D. deRepentigny. Chs Bo- 
namt, F’ Daigle. A. Si Michel. M. 
Baril, M Robert, Octove Giard. 
Jos. Houle E. La tond Joa Martel, 
Geo. Martineau. Jos. ïvOclero et i»îu- 
steurs autres. Un Joli cadeau ac­
compagnait les voeux d* toutes les 
personne» présentes

On s est séparé en emportant le 
souvenir d'une vrillée charmante 

xxx

Mlle Elvina Côté, d* Québec, est 
an promenade chez sa soeur. Mme A

Emont. de la me Rt DenU. 
xxx

Mademoiselle Isola Simard, de Rt* 
Rosalie, pause quelque temps à St Hi- 

; laire, à la villa OdeJin.
X X X

Madame veuve John Bériau, de 
Minneapolis, ainsi que M et Mme 
T. Juteau du Sault Rte Marie sont 
retournés après une promenade d un 
mois chez M Israel Charbonneau, du 
Sault su Récollet, et chez d'autres 
parents

Mme Daniel Dlneen et son fils Do- 
nsM, de New York, ont pa*sé trots 
semaines à Rte Cunégonde. chez M 

j G. Gagnon, me Delisle.

GRATIS POUR VOUS MA SOEUR
Je suis femme.
J* connai* les souffrance* de I* fem­

me. J'y ai trouvé le remède.
JVnverral *.b*<»luju*nt gretis mon trai­

tement domestique, avec des instructions 
complètes à toutes celles qui souffrent 
de maladie» propre* à leur eeze. Je veux 
faire connaître ce remède à toutes les 
femmes. S vous ma lectrice, pour vou*- 
mème votre flU*. votra mère ou votre 
soaur. J# veux vous apprendre comment 
vous guérir chez vou» sans le secours du 
n-'decln. Les hommes ne peuvent com­
prendre le* souffrances des femme*, 
mais nous, femmes, savons par expé­
rience que nous en connaissons plu* ion g 
que n’importe quel médecin. J# sais que 
mon traitement domestique est un re- 
mèd* sflr et certain contre les pertes 
anormales, ulcérations, déplacement ou 
chute du principal organe féminin, pé­
riode» abondantes, rares ou douloureu­
ses. tumeurs Internes, suaal douleurs 

dans la téta, au dos at auu 'ntaatlna, douleur» dans la bas du vsntre, narvosité, 
sensation d'un# douleur lancinent* à l'épine dorsale, mélancoll», désir de pieu- 
rer, accès de chaleur, fatigue, maladie #•«. reins et d* la veasla. quant Ils sont 
dûs è la faiblesse particulière A notre sexe.

Je désire voua envoyer un traitement complet de dix Jour* tout à fait gr»- | 
tultement, afin de vou» démontrer que vou» pouvez vou» guérir seule, ches 
vous, facilement, promptement et sûramenf R*p?ale*-voua que ça ne vou* coû­
tera rien d essayer le iraltrmenf complet n al vous désires continuer ça ne 
vous coûtera qu environ 11 cent» par semaine, soit moln» de 2 cent par Jour.
Cela ne vous empêchera pas de travailler et de vaquer à vos occupations En-
vovet mol votre nom et votre adrnaee. 41 te#-moi ce que vou» aves. si vous le 
dés res et Je vous enverrai le traitement pour votre cas tout A fait gratuitement 
dans une enveloppe ordinaire, par le ratour du courrier. Je vous enverrai aussi 
gratuitement mon livre 'Woman's Own Medical Adviser/' avec vignette expli­
cative montrant pourquoi les femmes souffrent et comment elle* peuvent »e 
guérir facilement cher elle* Toute* le* femme» devraient l'avoir afin de pouvoir 

renseigner Ain»! quand le docteur dit "T? voua faut subir une opération.” 
r est A voue de décider. Des milliers de femmes se sont guérie» ave# mon re­
mède de fsmll'e. Il lee guérit, toutes, vlelilas comme Jeûnas Aux mères eu aux 
filles. J'explique un traitement simple. A domicile, qui guérit le» pertes doulou­
reuse» ou anormale* la maledle verte, le» période» dou!oureu»es ou Irrégulière» 
chez le* Jeunes personne» Il en résulta toujour* de la santé ou du Men être 

Oû que vous réetdlea. Je pui» vous nommer quelque* femme* de votre loca­
lité qui peuvent dire par expérience à quiconque souffre que ce traitement do­
mestiqua guér t réelisment toutes les maladie» des femmes et les rend toutes 
robustes et bien portantes Envoyez-mol votre adresse et le traitement gratl#

GUERIT
DIARRHEE, DYSENTERIE, COU 
DUES, CRAMPES. CHOLERA 
MORBUS, CHOLERA INFANTUM, 
MAL DE MER. MALA­
DIES D’ETE ET TOUS 
LES RELACHEMENTS 
D'INTESTINS.

Mme Holliday, boîte No 
8é Wroxeter. Ont., écrit :
• Je dota dire que nous 
avons employé r Extrait 
de Fraises Sauvages du
Dr Fowler durant plu»
de dlx-eept »"» •? *3U®
noue n'avona rlei. trouvé 
d'aussi bon pour toutes les maladie» 
da l'été, la diarrhée la dyarnterle. 
etc. Nou» en avons toujours une
bouteille A la maison et Je recom­
mande d’en avoir toujours une bou­
teille A ’.a maison, spécialement où 
Il y a dea enfanta.**

AVIS — Nous désirons avertir le 
public de ne pua s’en laisser impo­
ser par de» marchand» non scrupu­
leux qui offrent de soi-disant "Cora- 
poBéB de fraise#” à la pi*c« de celui 
du Dr Fowler.

81 vous voulez être *ûr de votra 
affair» demandez l’Extrait de Frai- ;

ses Sauvagra lu Dr Fow­
ler, et Insistez pour av«.»|f 
ce que voua demande©. 
Lo véritable n'eat manu­
facturé qua par The T. 
MH burn Co., Limited. 
Toronto. Ont. Prix 35 et*

Mme Harry Gtllliand
Cardinal. Ont., écrit : 
'•N'«^tr* bébé souffrait t*! 
lement de diarrhée qua 
noua croyions que xea In­
testin» étaient presque 
irrité*. Noua »**ayft.m<a 
•r. vain t-^ut c* qu*» oen s 

cm * ton» capable «l» 1** *"»»;Ugei- tTi 
voisin nous conseilla d'essayer rfc*- 
tralt de Fraises Sauvage» du lAé 
Fowier Noun i'esaqyàmvs ei avait 
ln fin d’une semaine notre bébé fut 
e usai bien que Jamais. Noua «en 
avons toujours une bouteille à lu 
maison''

Les Entants on! souvent besoin d ur iazatH mala vous a* sauries

quo voua levr don#»#*. Le» purtahfs vidant» affectent la» intestin» et 
provoqu®*'* do» rrvaui qui d-ireni tools I» vie. Le 
naïve; évacuant qui m rauv# 
dans le»

Eor'
vou» ainsi ou* le livre 

pouvez ne plu» revoir cette offre.
wlndeor. tint.

Ecrivez aujourd'hui, vu que voua > 
Mme M RTMlfWRJI. boite H 41.

* I

accompli» le travail de I» manière 
— U pli© efficace san» irriter «e» InUMtr» ou causer le

moindre Le* enfant» !«• aiment parce qu'il» ont un fuût de bonbon.
C eat l’un* de» c!u» rrrmiaire» parmi le» preparation» NA-DR L* -GO. 25c la bette.6, voir* ©» »*W>» a jej «#;©'» •*» «*»»•»« #«»<«^vc»»»ki»f

NeheneJ Dru» and Clieonieal Cowpeey «f Ceoad*. Unalted. Monbéal. 20F

FBUILWUTON DI LA MPRfta©l''

; u s i i u
Grand ponuui d'«ventunea «Tan Ownadte'ii-Françai». hAroe 

de la con<|nAte du irAaor d« Val d’Or, Noavrwn 9!fl«lque. 
rt hlitolre d'amour d'un noble eepajcaol A la poursuite «Je* 

seine de an mère.

R

DEUXIEME PARTIE

1)1 Suite
O n'êtalt pa© Han© raison que If* 

Canadien avait poussé un cri de tri 
omphe lie» amprelnte© profonde», 
conae/vée» intazies êur un terrain 
vneeux. les une* à moitié couverte* 
pnr 1 >a». '»*on voyait eourdre du
êol. d auti t nettes, préciêe» el com­
me nio»ilée» sur la terre humide. » of­
frirent de toute* parta aux veux def 
deux chaMfhir* et du grtmtuixirto.

- é*q»t l’endroit oû Main-Rouge et 
flung-Mêîé AVAlent amarré leur ca­
not

“Ah' e'écria Bois-Rosé, nous n al­
lons plus errer ft l'aventure, mainte­
nant. Dieu me pardonne, qu'aper- 
t.'o|*.j^ donc Ift parmi cef< roseaux

pas dan» 1 eau. un objet qu’il montra 
au vieux chasseur.

‘V>m un morceau d'une lan’.êr* d* 
cuir qui retegait le cahot è cotte 
pierre, et que «e* coquins ont Iran- 
ch#'*, au lieu de la dénouer, dit 1 Es­
pagnol ; **i pendant que J'y suis. Je 
vais fiouseer un peu plus loin sou# 
cette voftîo Fi me wmb e, A quelque 
distance d ie!, voir comme une traî- 
,
h surface de la rivière’*.

r»ne f avança avec précaution, 
dm-» l ean Jusqu aux gern ux. vers 
le r.droit oû, en effet, un Jour dou­
teux srcnbla!'? luire ft l extrémlté du 
canal louterrs n Quelle i «> fut pas 
», surprise quand, avant écarté des 
touffe* de Joncs et de royaux, .on 
regard plana sur u.i la« dont la con­
figuration lui était connue! C'était.

un morceau de cuir’ Voyez donc. f>1JU ^ rocher» aveu- ]e lac du val 
l*epe. car la joie me trouble d’Or
yeat-** Peoe revint rendre compte su Ca-

Pepo ramassa, en faisant quelque1 na«lien de sa décourortc. quoiqu’elle

fût A présent sans aucune importan- 
Cfi. Bols-Roeé ne put s empêcher ce­
pendant d'exhaler eon chagrin, en 
t#ensant que le corp© de l'Indien, en 
roulant di. hau» des roohers sous l’un 
de ses coups de fexi, avait découvert 
ft sc© yeux cette voûie donnant sur le 
lar prés d'eux, et lui avnH Indiqué, 
providentiellement, sans qui! eût' 
l’idée d e» profiter, un chemin pour 
e'échappée avec Fahlan et F'epe

•F)» ïft. acheva-t-il en se frappant» 
U front, nou* aurions trouvé ce ca-1 
not firme sortir de ces montagnea en j 
suivant fout simplement le cours de 
l'eau !

-Ru!vons-le donc à pied, s'écriai 
r#pe. et tioiie marcherons e:i mêmej 
temps sur traces de ce métis mau­
dit

Allons, profitons du moment oû 
lf faim n'a pas encore engourdi no»| 
Jambes et affaibli notre vue Avant, 
le codcher du soleil, nous aurons; 
déjft fait paaesbloment de chemin' j 

En disant ces mots. Bota-Rocsé, sou-; 
tenu par d aussi vngu** indices, se: 
mit néanmoins courageusenHcit en 
marche, suivi de se» deux compâ- 
grions.

l^eiir marene fu- pénible, car 11 leur 
fallait suivre le long -du cours d * au 
c» rives escantêes qui re:icats«s‘ert.. 

cl gravir des rochers qui furphm- 
balent devant eux lTn seul Incident 
marqua le» premières heures • ce fut 
la trouvaille du chapeau du pauvre 
Fabian, que l'ouragan avait fait vo'.erj 
en l'air, et qui, accroché aux bran ! 
ohe» éplr.euaœ d’un buisson. trem-j
...... -------------------- ----------i

Bole-Rosé éxamfnA d'un oeil voM*] 
d» larmes ce débris mélancolique de 
' enfant ou'i avait perdu nour ’s ^ 
ronde fols f>u reste nulle trace de

sang te s'y laiPêalt voir I>e Cana­
dien l’asaujettlt A son baudrier, com­
me eût fait un pèlerin d'une relique 
««inte. et continua sFencleusement 
sl marche.

“C’eet bon signe, dit P*pe, en fal- 
sstit ua effort pour secouer de son 
côté la trlêtc-ese qui le gagnait . nous 
s von© retrouvé son g.olguard et son 
chapeau. Dieu nous le fera retrouver 
lul-méme

- Oui. dit le Canadien, d'un air 
sombre . et. d’ailleurs, /i nous ne le 
retrou von# pa»

Bols-Rosé acheva mentalement sa 
phrase commencée î/e vieux coureur 
des bo4* songeait tout bas A oe mon­
de Invialble oû »e retrouvant, pour 
ne plu© se quittar. crtix-lft. dont la 
tendresse mutuelle doit survivre au 
de’.ft du tombeau

Quoique le sole;; Bit encore assez 
éloigné de l'horizon, le Jour ©'étei­
gnait rétif A petit sous lé broui lard 
condensé au-déMMus des montagnes, 
quand 1rs trois voysgeurs parvinrent 
t un endroit oû l'eau formait une es­
pace de remous eau©# sans doute. A
rf qu w.nra le r»n«<li«. r*r 1. )onr- ,;u ,olt' pn^.monl- rhm
.mn Tol«-n» »utr« brunch- 4* ;ique un# CODSultll,|on gr.tutt. M

sell nans rien résoudre Tin cher­
chèrent partout avec ardeur une 
trace qui pût les guider I.» sur 
f»ce grise et sombre des eaux, les 
roseaux murmurant sur les rtves. 
re purent leur donner le plus vague 
Indice Puis lu null tomb*, lugubre 
et noire, et, sous un d*ls de brouil­
lards opsquev. l'ètotle même du 
Nord ne brillait pas *u ciel, dont )« 
voûte gemhlslt de plomb II fallait 
se résoudre à remettre ft ls clarté 
du Jour la continuation de» recher­
ches. et ft camper IA Juaqu A l au-ore 
pour ne pae risquer de faire fausse 
route La («ligne «tait encore un 
obstacle t la marche et, sans qu'au­
cun d»s voyageurs l'avouât aux au­
tres. la faim commençait, non pas ft

TUBERCULEUX
Nous offrons A toutes les person­

nes qui craignent la tuberculose, 
qui souffrent d’une affection pul­
monaire quelconque, aolt bronchite.

gronder, mais A rugir dans les en­
trailles.

Tout trois se couchèrent silen­
cieusement sur l'herbe.

Mala leurs paupière» fermées aol- 
llcilèrent en valu le sommeil.

l.a nuit était encore profonde au­
tour d eux, quand Rots-Rosê se leva 
silencieusement En dépit des at­
teintes de la f«,m. le géant canadien 
sentait que ses forces n avalent p.is 
encore diminué et que le» heures 
étalent prècleuces II Jets un re­
gard de tristesse sur le morne pay­
sage qui 1 entourait, sur ces monta­
gnes désolées dont les dentelures 
semb aient n'abriter aucun être ani­
mé. sur la rivière qui roulait slleu- 
c. eusement see eaux noirâtre», put», 
bien i ouv&lücu que la famine était 
le seul hftte de res désert». Il éveil!» 
le chasasur estpacnol.

"Ah' ce*t vous. Bols-Rosé, dit 
Pepc en ouvrant les yeux: aven-vous 
quelque aliment A me donner, en 
compensation du rêve que vous 
men lever? Je rêvais . .

—Quand on» devant sol une tâ­
che comme celle qui nous reste A 
faire, les heure» sont trop précieu- 
», s pour dormir, interrompit Bols- 
Rosé d un ton solennel Non* n'a­
vons pas le droit de troubler le som­
meil de cet homme, a.toula-t-ll en 
montrant Gayfnro*. 11 n a pas de fils 
A sauver: mais nous, nous devons 
marcher la nuit comme le Jour.

C'esf vrai: mais ofl marcher’
—"hacun de nofre eût*, vous le 

long d'un bord» de la rivière, mol 
de l'autre: explorer, chercher par­
tout de» traces, puis nous réunir Ici 
au point du Jour, voll» ce qu'il faut 
faire

Quelle désolation règne autour 
de nous' dit Pepe à voix basse en 
frissonnant sou» la première attein­
te du découragement qui se glissait 

1 dans son âme.

In rivière 
Bols-Rosé ne «'était oae tout A fait 

trompé : mats, an lieu d’tiâe sevilê

aussi rexsroeti gratuit de» expecto 
ration».

Nous prions le» personne» de la 
hrn tche. il c i existait deux, dont tej campagne ,1e nous écrire Nous leur 
confluent causait, sur un espace de' saverron» une petite botte spéciale 
pluelei.r* '(eues, le remous que le» | dan» laquelle elle» pourront nous 
tro * ami» ve vient d'observer ' expédier de leurs crachats que n>a»

C'est A re comicut que '» petit» t exsmlne'ona 
troune fit halte f’n - no relie in-! Nous ne saurions trop conseiller 
certitude se présenta Quett* d'.-'c-jâ toute» les personnes afleetée» de# 
tlrn «•. ait suivie le ranot ’ Etait , • noue.on» •» venir noua consulter 

Tr~Rr*a de Ta fTv^ére quT coulait A j grc nr',t« écrire IHimêdlaiertfUT.

HT------------------ —--------
rLa café et ta crém* à la glaça 

aprê* dîner auront un» maHlaura 
I eavsur encor* avec cas déllctau*

I «es confiseries

Gaufres Cambridge de
PATERSON

Un déllclsus nouvsau atsc-uit 
fuit d», eist.lsur blé ,t en verte 
cher «ou» '*« «elder*. En bottes

l>tf* Etalt-re celui qui coulait i 
lo e*l?

I.** trots voyageurs tinrent eou-

CL'N’IQI E l’f'l'H TITBKRCllt.EÜX 
(71. rua St Deals. Montreal

111—LM,a-m

Utement, toujours frai# «t troue-
-------vsn» Iss s.mai «s.
Faits per Paterson 0e Srsn# 

#OrO. 12 rrn A

!,e Caiiadien. dans l'orgueil de s* 
vigueur encore Indomptée par le be­
soin. ne s'aperçut pa# que l'énergie 
de son compagnon avait un Instant 
faibli Pepe toutefois eu* bientôt rap­
pelé A lui ia mftie Insouciance

"Ave*-vous quelque Idée g ce su­
jet? njouta-t-l! promptement.

—Oui. Quand pour ia première
fois J'si pris pour un tronc d'arb-e 
flottant le canot de ces deux homme» 
qui nous sont si funestes. Il doublait 

1 par le nord-ousst la pointe de ces 
montagnes ("est donc la même di­
rection qu’il aura reprlae pour s'en 
retourner. SI J'avais pu. au milieu 
de ccs brouillards, distinguer l'en­
droit oû le soleil RMI couché. Je

| ...... —v>..v—---------... U Uli.

ve* pss la plaine devant vous, r*- 
vener me rejoindre Ici; mol Ja l'au­
rai sans doute trouvée."

I-es deux chasseur» s'éloignèrent, 
chacun de leur eût*, et se perdirent 
Mentftt de vue

Ia> gambuMno scalpé dormait en­
core, et lorsque enfin il S'éveilla, Il 
aperçut qu'il était seul. L'étonne­
ment trêié d'inquiétude quT éprouva 
ne fut que de courte durée: Pepe ns 
tarda pas A le rejoindre. Les pre­
miers rayons du Jour devaient éclai­
rer déjà la plnine, quoique aotiâ la, 
brouilard de» montagne» le crépuscu­
le du matin eût A peine commencé

Pepe était de retour aprèe avoir 
descendu le cours de la rivière, an mi­
lieu d'une succesalon non interrom­
pue de rocher* élevés, de pics mena­
çants et de hautes collines: ce n'était 
donc pas de ce cûté que le eanot s'é- 
talt dirigé, autant du motna qu'on 
pouvait le conjecturer eu l'abeence 
de tout Indice plus certsto que le» 
suppositions du Canadien Res'ait 
A savoir si celnl-cl avait été plu» 
heureux.

A enivre

Unum
brllvole: mal» l’étoile du Mord ne 

le même pas au cle’. Si donc, aprè-i 
I une heure de marche, voua «'aperce

MELBA EST EN ROUTE
Meiba. la plus grande soprano 

au monde, sera A Montréal aux 
premiers Jours de septembre. C eat 
un fait significatif qu elle a choisi 
un piano A queue Helnlxman é. O» 
Ia-s inatrt .nenta de cette marque 
sont reconnus comme étant les 

! me Heurs fabriqués dans I» Puht-

; sine de plAnhs flè v- w:
Ltd. 512 rue Bte Catherine One*'.

f la» i



LES VISITEURS EMINENTS, '
QUI ASSISTERONT, W I

Parmi les hommes /IPétat qui seront les hôtes de 
Montréal à ‘r occasion des fêtes eucharistiques, 
l’un dpes nôtres se place par son talent et ses 
sy*.'cès, au tout premier rang.

L'HON ARAM. J. POTHIER, GOUVERNEUR DU RHODE ISLAND.

1 UL. LE SUPERIEUREL'HONORABLS ARAM J POTHIER, GOUVERNEUR DE L ETAT DU | R 
RHODE-ISLAND. QUI SERA L’ UN DES PLUS DISTINGUES V1SI- ‘
TE'Jf^S DU CONGRES EUCHAf* J — ■ ' •

| • Lhi ç,>r r#*pnn«l*nt résulter PRESSE <
John J. RodiEond. le rMebrechef la préwnce du duc de Norfolk et Ottawa. 3. — révérende SoeU, 

du peril natlonatiete Irlandais, doit tsur relie d'Btlenne I^my, le celé- j S« Oeorgea, de Pembrooke. a txt nom’- 
Kâeîeier »u Cvueièa Eu. lîéi i«î 1 (,uhre puhïîrlètë freaçaie . niée supérieure de 1 hospice s Pairl-
On compte aussi, k peu près, sur Mal*. 1 part le premier mini*- ce d'Otrawa.

U-SE 13
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tre du Dominion et relui de la pro 
vtnce. lea CanadiFena-rancala pour 
ront réclamer rnmme l'un d<« 
leura. un polltlrlau capable1 
do briller k côté du Ihic de ^ 
Norfolk, de John Redmond et d'E-]

Itienne Ijimy, noua avoua nommé > 
l'honorable Aram Pothier. *ou-1 
verneur du Rhode-Ialand

Noua n'avona plu* à faire l é-1 
lose ou la biocraphle de cet émt- { 
nent compatriote qui eat aurai* 
connu dan» *on paya natal uue 
dana la rèpublque qui lui a confié 
le poate difficile qu’il occupe; rap­
pelons seulement *a carrière dan* 
ne» Krandea Mpnea.

Né à Yamachlcfce. PQ.. l'honorable! 
f'othler alla «'établir tout jeune au* I 
Fltata-l’nla, ofl 11 fut prompt à »e rl- i 
Cttaler comme hnancler et comme 
oolltlque. k Woonaocket D'abord 
maire de cette vllïe populeuse k deux i 
repriaea differentea. R la représenta j 
ensuite à la iegi.-iature Plu» tard. Il | 
était élu lieutenant-gouverneur, et 11 j 
exerce malmenant l'autorité de *ou-1 
verneur d» l'Eta! de Rhode-island, 
pour le deuxième ternie

En 19<i0, M. Pothier représentait 
•es K'.a'-»-T’n!» en qualité de commis- i 
«aire k l'expoeitlon unlvenwlle de Pa­
rla.

Ce*t là qu'il fit la connal«»ance 
de la toute charmante Mme Pothier, 
l'une dea personnalité* mondaine» le» | 
plu» en vue daus le» Etats-Unis.

Si vous ne vous sentez pas dispos 
pour votre travail» nous vous 

conseillerions d*essayer

PASSAGER A BCRD
DE L' » EMPRESS”

v Q pendant dix jour* et vou* verrez si vou*
n’ête» pa* mieux Elle tournit exactement

A le* élément» qui vou* donneront la force
et l’énergie pour votre journée de travail.

ftyj^rvh-m Lorsque vou» goûterez les flocon» crous-
tiliants de “FORCE” vous serez sut-
pn» qu'une nourriture aussi délicieuie soit 
bonne pour vou*. Car “ FORCE ” 
l’est réellement. C’est la ‘viande’ du b!^.

Fabriquée par

r 1 \\. The H.-O. Company
! i * t Hamilton, Ont.

Jtw A G

M Beaudrv LeBlanc, ft)a de 
l'hon. P E LeBlanc, est arrivé 
d un voyage en Europe, Jeudi 11 a 
fait le trajat de retour. A bord de 
l"'Empreaa of Ireland", sur lequel *e 
trouvait Son Eminence le cardinal 

! ' •-«.iuiei.i, ,e üèiéfué papal
i au longrés Eucharistique de Mont- 
, réal.

j SI VOTRE BEBE sourire de sa 
i dentition, de colique* ou de man­
que de sommeil, donnez-lui du Sl- 

! rop du Dr Fred. Demers, car c'eut 
I une véritable bénédiction

215-

aMCHOjb Quand la DYSPEPSIE 
^ ^ U FAIBLESSE. U DEBI 

LITE vou» on» accablé, il 
existe un remède eHicace 
et souverain

krf . Anchor
Weain

te tonique recon«itn;ant le plus paie­
ront du eenfl. dt-R muecHe, nerfs, 
dé-n os et «1-* toue les tissue Bon pour 
•e Jeune fille, le femme, l’homme et 
l’enfant.

F.n \?r.l9 rhe« tous le* principaux 
pharmaciens et marchande aénéraux.

ANCHOR MEDICINE CO.

tsscistaf t ixtiutstii
n /r

sec

Dioe&tîonatmur" m sw '*** «se* «a. m smt m m vmt uhar m m n, s S S — ~
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M. Armand Forest, L’Epiphanie, Qué.

V,

U y a souvent des personne» qui se plaignent que ce 
qu ellr» mangent leur reste comme du plomb sur l’estomac 
et leur détresae ne connait plu» de borne. Toute la ve 
paraît arrêtée chez elles, quand elles ont pris un repas un 
peu copeux, ei ce sont de» étouffements san» fm. de» 
frayeurs morteller, tant que ce plomb n'est pas descendu. 

Eh bien ! la réalité est souvent plu» cunesise que l'ima 
tpation eür-rr v- D.g-r r du fi! •■nb, n'est pas une 

a, et la Presse Médicale de Pan* en publie un cas 
leviez curieux p ur êtr- ■ a veux qui «ouffrenl de 
i affreuse sensation. Ils n'y trouven» peut-être pas une 
“"joniolabon, mais un exemple de ce que l’on peut fa te 

1 supporter à un estomac H l'on sail »’y prendre
Ce cas est celui d'un honnête et naïf cosaque appelé 

Nicolas Zaltharof, âgé de I 7 an», lequel avala quarante- 
cinq balles de plomb, balles de fusil, [vesant chacune à 
^ju près une hvre, cinq cent quatre-vingt.huit grammes.

Sa mésaventure a été signalée par le Dr Lewoniewki. 
liiedecin de l’armée russe. Elle a pour point de départ une 
fort bizarre supers! bon ayant cours chez les cosaque». On 
y est ferme ment convaincu que ceux qui avalent de» balles 
ne peuvent pas être atteint* par le* projectiles de l'ei- 
nerm. La bravoure n étant pas incompatible avec la pru­
dence, ZaLliarol pensa qu’il devait se rendre invulnéra 
We ; cependant il commit !a faute dont on peut dire 
qu elle fut vraiment lourde, de forcer la dose, il com­
mença per avaler quatorze balles, ce qui & U rigueur, 
était suif sam, mais le lendemain, i! en dévora encore 
trente-et-une. Cela ne l empécha pas de vaquer à ses 
occupations ordinaires et de manger de bon appétit pen- 

uivirent, mai» bientôt il éprouva des 
qu'il fallut bon grc mai gré appeler 

rrgation* demeurèrent »an# effet. On 
K>giapfiîe et U pretence dr balle* j*o- 

ie gros intestin, tandi* que le< autres 
srnac une ma.*** noirr et meuble qui 
Lrvjant uu peu, *aws cesvr d être trè'»

<W>t les jours qui 
QOjJejjr* si violente 
le médecin. Les p 
eut recours à !a ra< 
lées fut révélée dan 
formaient dans l est 
aüa d\v!leur» en d 
apparente.

Quelques ex pu U 
cosaque se débar 
tout à coup i! ce** 
dev nrent ui^ippDrti
rapide intervention

On incisa l'estomac où l'on trouva encore douze balles 
H supporta très bien l’opération et. peu de temps
apres. U était hors de danger. Les trente-une autres 
balks avaient été évacuée» normalement. On ne dit pas 
s> Zakharof a recommencé. Le contraire est probable

Nous donnons ce petit exemple pour recommander aux 
personnes qm se nia gisent d'avoir de* indigeshcns de 
pomb de ne pas s'alarmer, parce qu'on en réchappe ; 
mais il faut se soigner.

il arrive, quand l'âge s'avance chez l'homme, un mo- 
rnent ou le système rhgestif s'affa.bln, où l’estomac se re­
fuse a accompli librement sa fonction, où les repas sont 
suivi, de moment, de détresse qui effraient l'homme ha 
bitue a toujours » bien porter, à surmener et à surcharger 
son sytseme. sans tenr compte qu'il y a un moment où 
tout se paie.

Quand ces malaise, se produisent. H est habituel chez 
celui qu- s est toujours b en porte d'accuser de ses maux 

estomac et de se croire dyspeptique, souvent même de 
prendre de, remèdes pour la dyspepsie, remède, qui ne 
produisent aucun effet, mais qu,. au contraire, accablent 
et îadguent I organisme souffrant.

( est une grave erreur contre laquelle nous voulons 
-gr. Lorsque homme qui a beaucoup travaillé, beau 

œup vécu, qui ne s est j«nai, ménagé, qu n'a jama.s 
menage son ertnmac. qu. a avalé de, balles comme le 
cmaque Zakharof rent tout à coup que la machine se 
d.traque, qu ,1 ne digère plus, qu il a de, eblomssement, 
des sue es, des cauchemars. ,1 ne faut pas droguer i'estomar' 
qui n en peut pii».

L'rstomac crue de fonctionner règultérement. non 
parce qu J est malade, mais parce que tout le reste est 
imJade , le système e»t désorganise et ne donne plus à 
estomac U vigueur qu, lui est nécessurr pour accomplir 

son devoir, se, hochons. Ce qu'l! faut, c'est remonter tout 
. organisme, tonifier toute la machinerie, remettre tout en 
marche et tout ira bien.

L.'estomac ne demande qu’à marcher, ma , à eondirioi 
que tout le système lu. apporte le calorique. I» vie. l’éner­
gie dont il a besoin pour fonctionner.

O calorique, cette vxe. cette énergie, nen ne peut l’m 
cufquer mieux au système que le. Pilule, Moro, remède 
régénérateur par excellence, purificateur du sang. v,vifi- 
cateur dt* nerf*, galvamaateur de* énergie*. Le» Pilule» 
Moro sont merveilleuses par la vitalité quelle, introdui­
sent dans le système, rajeunuiuit le sang, tonifiant I s 
muscle*.

- est le remède que doit prendre tout homme qui sent 
«m estomac faibl r. c'est le reul moyen de rétablir la digr» 
tion. de permettre de dsgérer du plomb.

Fiji voici un exemple i

I . F.psphanie, Que , I 8 novembre 1909.
Messieurs.

Je vou» dois tous les remerciement» possibles pour le, 
bon* son, que vou, m'avez donné, et pour la guénson 
compete que j'ai obtenue grâce aux Pilue» Moro.

C'e*t à cos excellentes pilules que je dois mon rétabK*- 
■ement comp’et après avoir été bien malade. Mon estomac 
m avait manqué tout à coup, je ne pouvais plus digérer, 
tout ce que je mangeais était de plomb pour moi et ie» 
forces m abandonnaient. J ai cru d abord à la dyspepsie, 
puis au cancer, puis à la conaompton et je me désolai». 
Moi, autrefois si fort, si dur à l’ouvrage, j'étais devenu 
comme un enfa it. faible, sans courage, san» coeur.

Ijts I .iuics Moro que vou» m’avez ordonnée» m'ont

^ula proprietaire». Québec. P Q
Sli-m.s-n A

ÜSSULQ»

COURRIER DE JCLIETTE
YThl rt/veregijiprvtt^Bn* d* ï» rîtRfëSK)

Jollette, 3. — Volet te résultat du

H

. ---- - ■■■ - • ' * ■^sw-vn.rxw.m ••• wens
-mrnl rrmi* d’aplomb, la dig^tion r*1 revenue rt

d*

alurcîle* firent 
il seul de tefl 
mger, le» doul»

»uppo*fT que le 
munit orw. mais 

tir* de l'abdomen

CO'
avec c» U ! énergie U vital té. la force et la jeunette.

Je n. » |>arfa,JenYent rétabli, grâce aux Pilulef Moro que
je rr------------J --------*- L--------------- £- * * 1 A

concours du cercle agricole d© la pa­
roisse de Sainte-Julienne : Tab«r 
ni>#Kn»*i 1er «rix, L*amæe Rocîie*eait. 
2e prix, Hermos Wolfe ; 3o. Alexis 
Poirier; 4o. Hoimlsda* Mayot ; 5o, 
Akdde St Pierre. Grand tabac : 1er 
prix. Joeejih Molsan, 2o. Franc Mc- 
CW l >, So, Sîméoü 4o, Mt-
aa^! Ri vest. PatAte» 1er prix, Fré­
déric Burbridge; 2o. Uamase Roche- 
Icau ; 3o, Hormiadas Mailhot ; 4o. 
Frank Mci’arty. Blé-d inde ft silo : 
1er prix, J. Bte Duquette; 2e, Frêde 
rie Burbridge; 3o. Henri Wolfe. 4o, 
Pacifique Fadot p!^-d lnde ft £pla 
1er prix. Simeon I>epaare; 2o, FrfrdA 
rie Burbridge, 3o, Pacifique Tadot. 
I^es juges étaient MM F X M&rsaa 
•t Trfflé Et hier.

—Le ministère des Travaux Pu­
blics fera construire prochainement 
un brise-giace dans la rivière Oua- 
rc*ux, au pont iUelle, près de Saint- 
Paul de Jollette.

—‘Un Jeune homme, fils de M Avi­
la Charretier, tailleur de cette ville, 
a succombé ft une syncope. De ser­
vice et la sépulture ont eu lieu lundi 
marin, & l'Agliæ cathédrale de cette 
ville, au milieu d'un g<*and concours 
de parents et d'amis.

—Voici la date d* !a rentrée des 
classes dans les différente* maison» 
d’éducation de cette ville: I^es élèves 
eYt*rn»*n du Pensionnat de» Soeurs 
de la Congrégation de Notre-Dame, 
'e» élèves de l'école de isaNaudière. 
du Jardin de 1'Enfanre, et du Cou­
vent des Soeur» des Saint* Coeurs de 
Jésus et Marie entreront le Jeudi. 
1er septembre prochain, l^es élève» 
I^iem*** du Pensionnat de» Soeur» 
de la Congrégation entreront le ven­
dredi. 2 septembre prochain. Izcs élè­
ves du séminaire de Jollette entre­
ront le 12 sepfembre prochain.

—Une conférence sur la question 
ouvrière a été donnée dimanche soir, 
A la cathédrale de cette ville, par le 
Kév. Père Alexis, de l'ordre de* 
Franciscains. Un auditoire nombreux 
s'est empressé d'assister A cette con­
férence qui fut ft ia foi* de» |Uua 
pratiques, dos plus instructives et 
des plus intéressantes De savant 
conférencier a fortement recomman­
dé le groupement des ouvriers par 
unions et il a démontré les avantages 
et !e* bénéfice» que retire T homme 
de peine en faisant partie de ce» a» 
soc talion ».

Jollette, 3 Une grange appar 
tenant à M Thom Lane, de la pa­
roisse de Hawdon. a été détruite 
par le fou ce» jour» dernier». Des 
dommage» »ont évalués à environ 
$;t,ooo.

Un groupe nombreux de Jeune» 
gens de cette ville viennent de re­
cevoir des billet» qui leur permet­
tront d assister ft la séance oratoire 
qui aura lieu A l'Arena de Montréal, 
lors du prochain Congrès Eucharis­
tique.

— MM Conrad Perreault et Swl- 
hert Desrochers viennent de »** por­
ter acquéreur du fond de commerce de 
M A A Boucher coin dea rues No­
tre-Dame et St Paul.

Non» nous empressons d* réparer 
quelques erreur» qui »** sont glis­
sées dans la liste des principaux 
•onscrtpteur» en faveur du Séminai­
re de Juliette. M l’abbé Ixiuia Bo­
nin a souscrit une somme de fk.000 
au lieu de $7.000 M. l'abbé Geor­
ge» Bélanger a souscrit $2,100 su

AcecrarmjHT 
D£ MfgiEH

G«k)*t Jj

Recommandé par le Corps Médical 
dans le traitement de ia

TUBERCULOSE. ANEMIE 
DIARRHEES CHRONIQUES 

CONVALESCENCES 
SURMENAGE - DEBILITE 

ATROPHIE INFANTILE
ji'tm . CtabuëèeiuvüLi DYLA jto-Mw 

k GEÏÎTÎLLT pr»* PARIS Soin*)

L coa® 0 :aPCATAT;)X IftOLO-fMaÇA SE / 
rue LemoLne, /Montréal.

REMARQUABLE
INVENTION

Un instrument qui améliore 
et renforcit la vue

ON PEUT SE PASSER DE LUNETTES
<">t tnutrumen». que l’Inventeur s far 

breveter eat appelé "Actîmt un nom 
marque de fabrique.

Dans le traitement des matadte* dee 
yeux, l’Inventeur de P'Actina" prétend 
qu’il est inutile d'opérer ou de mettre 

de* remé<l<*« dans ie* 
'eux pour trailer la 
plupart des nuUmiles 
I.es cataractes et au­
tres excroissances 
anormale* ont été 
enlevées, et la vue 
faible renforce ou 
gtpérle jiar cette nou- 
velie métnode plus 

humé»!ne ’’Actlna" a été casayé dsn’* 
de* milliers d»- . as et ■! >« eu <Jes nésul- 
tats merveilleux, piusieurü p^reonne^i
déclarant ou 11 leur «vatt sauvé Ih v\. 

roprietal ement < ertalns |l.e# propriétaire» sont tel 
une cet instrunient est utw- invention j 
d un irrand mérite qu’ils le feront es?u Us le feront 

is veulent que tout |
le monde fasse l es sa) rj«. \' "Actlna" et 
at'prenne ft le ld*-n connaître On l’en­
verra gratuitement, frai* «le poste payé*, 
afin que tous puissent en faire ronea1 

Ils mit publié un livre; \ Tré^tise 
on Diaeaae". qui donne d«*w explhe- 
tlons complètes sur I’ Actitsn . W ma- 
ladbs* qu’il guérit, ce que autres en 
peffxænt. quels résultats merveUleux I! 
a obtenus et toute la responsabilité de 
ses propriétaires. Ce livre vou» «era 
envoyé absolument gratis sur demande. 
Toute» les families devraient avoir ce 

! livre. Adresse* Actlna Appliance o> . 
l>*rt 4'' R, Mil Wainut St Kanam 
v'Uy Mo k a

MDes démai.g •a.s.ius,
le* brûlements, la for­
mation d écatlla et é- 
couiement de sarig, cau­
sés par une transpira 
lion abondante. sont 
instantanément soula­
gé» **t rapidement gui- 

ris. dans la plui>art des par de»
Lain* * bauds au SAVON ‘T’il* URA e! 
d*- iégé’es ;ipp::catlons d’ONG LIENT t’U- 
TTCrTlA K

Eiidoloris

ce som

„ , . Pir li REMEDE TRERCH
Convulsions

maison . un sucré* 
depuis HO ans ♦ ; S
de 1.000 témoignages 
1» guérison- obtenues 
durant une année.

Correepondanre en français si on le dé 
sire Broc burette envoyé»» avec détails 
complets »•* * os" par l*« TRENCH‘8 
REMEDIES LIMITED. 107 Et James
Chamber Tor.mto A

Guéries

aie,
parut a loi 
U mort

rjue, san* une | 
tarderait pa*. i

------... - ' -........ ---- ------- -- 'RW
tou» le, homme, qui font un travail dur 

VoSre tout drsoué,

ARMAND FOREST.

fi
Fao-mimilé d'une boite de Pllulee Moro 

>>3*,

i\l 1 !

CONal LI ATIONS GRATUITES r*' Um Méde
cm rie la Compagnie Méd*'’,' le .Vîoro. tou» le* jour», ex­
cepté c* ciirrkAJviie», de 9 heures du matin à 6 heure* du 
»otr. au No 272 rue Saint Den.g, Montréal.

Un médecin est tout exprès attache à l éfahliwernent 
pour donner .au moyen d appareil» le* p!ti* perfectionné», 
de trait-m-nt» à i éiectr cité «uux homme» qui le désirent 
et dont Tétât J’exige.

I * Pt uiec Moro »ont en vente cher tou» le* mar­
ch snds de remède». No*’» les envoyon» aus»i. per Is nuilie, 
au Canada et aux pJat-L ni», sur réception du pnx. 50c

ESSATEZ CE RASOIR

DURANT 30 JOURS GRATIS
Ls Carbo Magnstic sst trempé au 

no>en d un pro'-édé 41eçtrlqu« ••
•i pi à une tempérât ur*i de I S d* 

g’é» Au mém** Instant Iscler est 
d une fec>.n sernblshle à 

e! préside à 1* forma »1«n de* 
■ • «

'‘’‘ÏIN'fKt»

('■lu Uotfe wiChd* i 4
Procurei-vous-en un de r»«us et 

fsltes en I essai gratuit d liant IC 
jours sur.s risquer un eou Venes 

urd but

“Uniment !•' meilleur
renifle contre le Kn
▼ente pertmit. 31,3
-1" g -,’"1 " i S
lieu de $l,«00 M l'abbé Fidèle 
Condor n a ni écrit $700 au lieu de 
$$00. M l'abbé Alfred Dallberté a 
souscrit $300 uu lieu do $200. M.
1 abbé J. Hto Desrosicrs a souscrit 
$200 au lieu de? $175.

—C ast le Rév. Père Alexis, ca­
pucin, qui fut le prédicateur de la 
retraite des membres du clergé du 
diocèse de Jollette qui vient d'avoir 
lieu au séminaire de cette ville.

Une Importante transaction 
▼lent d'étre faite en cette ville La 
manufacture dite l'Ecole 1ndua?ncl- 
le a été vendue ft MM Zéphirfn Ba­
con, Napoléon Bomber et t'allxte 
Dadoureur, de Jollette Comme son 
nom l’indique, elle fut autrefois une
*f*ür<Tê méfier S eTlTaffs FTTe Tïïr
d’abord la propriété dea Clefrs de 
Ratnt-Vl^feur qui ta céder* nt plus 
tard A l'évêché de cette ville.

POURQUOI SOUFFRIR
DE

Rhumatismes,
Crampes,
Engourdissements, 
Jointures Raides, 
Coupures,
Mai de Gorge,

L I N I M E N T

SUCCES” A

FAIT POUR

D’AUTRES PER­

SO N N E S ET 

SOYEZ ASSURE

PE CE O U ’ I L 

F ERA POUR 

VOUS. j*

• »—i eut pour rvmfisr qu** je un* hui* b*t * i «ïu ’ .•T'-T*;;:' î Jn iriVT. î Tr.- 
f^lllib!# t>our une enf’u^e ft !« main <• t Je m« euts suért mi trois Jm-.o- quind 
beauroup d'autres remède» n'avalent pu me faire aucun bUm. C'est pour­
quoi le rernmman.ie s r’CK- >mm éi.ini 1* «i* llb ur Uniment que le ns
cor.nair- rur !, marché

J. A. MASSICOTTE. Gérant chez Stroud. 1098 Cadleux. Montréal.

ERYSIPELES
Je souffrais terriblement depuis ; i*-',,.e* j..ius «l'un érvsipéle ft !« fi 

gure. aprè» avoir essayé en vain tou» ie» remè-les pour nette msla iie. 
me conseilla "RUCCTEÉ” Uniment Infaillible .pré* m’avoir donné quel i
traitement- SV*- • e prérie-IX reriiè-ie, .p me K il- senti .ae* * t au Unit
de trois Jours J étais complétaient guéri Je ne puis pas ae«es le rer
rn*nd*r JOSEPH GERVAI8, Nicolet. P. Q.

ACCIDENT

SI vous ne pouvez vous le procurer chez votre fournisseur, écrivez ou venez ft nos bureaux. 
Nous vous enverrons une bouteille échantillon sur réception de 6 cents pour frais de poste.

THE

5ieme Plancher, 107 rue Saint-Jacques.
F'.n f*ce de l'Efrlue Nntre-D»me.

HOMMES, VOICI UNE OFFRE
Prenez cette Ceinture pour ce qu’elle vaut. - Portez-la jusqu’­

apres üucrison. - Vous me paierez ensuite.
pouvez parler avec les hom 

~ * ait
Vous

ris par mon traitement et cela tné 
cher pendant «les année» et faire d*? 
ma manière de KUérlr ia maladie e 
arguments, mais quand Je vous dis q 
ou votre vieil ami M William* et «j 
mol et qu'lia vous diront que Je le* n 
preuve et vous savez, que J« fais tout 

Et Je veux que vous rne donniez 
rien de plus sOr que la parole d'un h 
me» admettent que Je le» al guéris v 

Et si vous êtes sceptique, tout c 
raisonnable pour le prix de la Ceintu

mes ot i es femmes oui ont ôté gué 
Je potrite considération Je pourrais pré- 

« efforts pour convertir ie» gens » 
personne ne ferait attontlon ft me# 
ue J al guéri votre voisin M Walker 
ue v .us pouvez aller leur parler «le 
I guéris, alors Je vous ai donné une
ce que Je dis.
crédit t«our r® que Je prouve. Il n’y a 

onnéte homme et quatul de tel» hrem- 
ou* savez que Je puis vous guérir, 
e qure Je demande c ost une sf irlU 
re et voua me

ils plu 
il* ralso

une

me donnèrent
mairie* de temps e' J’êtals au Ht lorsque je lu* votre annonce concernant v«»tre «’einture Electrique Je me «,ro 
rura, v .tre ceinture et après et. avoir fait usage durant ft ou 4 semaines Je m'nperqiis «l une grande améliora 
tl<>n et a la fin «le . ou « ». saines Je ''*2u5i K °uvr,‘K‘ dsn ^ a mais.-n et je uni i-a*. «r-Ken 1 au
cune douleur depuis Tous mes amis "ont surpris de me voir aussi bien aujourd'hui, car t.-u* s'sttendalem ft 
mort votre «iév,,..é

ORATIS POUR VOUS
JKANHTK DEBOiriN. Qllê

pro. tirer vous mon livre de >1 pages décrivant ma t ein­
ture Eiertrique, avec vignettes d’homme* et de femmes bien 
déve, .ppé» m- ntrant comme elle se porte

S» v us ne jBiuves venir ft mon bureau, je voua enverrai « 
livre, franc*,, si vous rne faite* p ai venir ce coupon

Heures de bureau 9 a m ft « P m. Mercredi et samedi Jus- 
qti'ft * h Sô.

m. n. McLaughlin.
214 rue St Jacques. Montréal. Canada.

Veuilles m envoyer
NOM.............................
ADHF.S8E ...

ulre livre gratuit.

Mal de Reins, 
Contraction des

Mai de Côté, 
Muscles,

Meurtrissures, Névralgie,
Cors, Entlures,
Brûlures, Erysipèles,
Mal de Tête, Mai de Dents

ET QUANTITES D’AUTRES MALAISES RADICALE­
MENT GUERIS GRACE AU “UNIMENT SUCCES

RHUMATISME
le soussigné, certifie que "SUtVES e»t le meilleur T.inlment que j‘*i 

emplové lusqti ft pré««-«!t t.nrè* re- .ivolr euit»î«*vé i!« ux h->iite|||es J'ai étft 
auérl d un mal de reins qui me faisait b« to« «>up souffrir Pour douleur* de 
Rhumatisme .e remède est merveilleux 1! soulage lrnmé«llat»*ment et te 
conseille a tous «-eux qu! souffrent «le maladie de re genre «1 employer 
"liUOCKS", ün s'en trouver««rit bien

J, H. A. SYLVESTRE. Marchand de Per,
1101 Rue St Laurent. Montréal

fT’cat avec plalf'ir que le vous don ne mon témolvnsse cs>ni ern-knt le* 
Pouvoirs curatif* du remède SI ■ <'ES Diriment Infaimhl*. DepuN plusieurs 
année* que Je conn a Usai s les effets merveilleux d* ■ r-môd. i« lavsH em­
ployé comme remède de famille pour brniure*. - oup^re* érysipèle. ih«ima- 
tlsme mais ce qui m« fait témoigner ceci. > • st que n-ui tir-.ii seat tra­
versé le pied avec une fourche rouillé e. Je rne suis servi aussitôt de rc mer­
veilleux remède "SirCES ' e» le leun,' homme n .« nu* arrêté de m^r-ber et 
dans quel.tues Jours » ploie était pnr faltsment guérie ‘’«et pourquoi Je le 
recommande comme remède Infaillible.

I. E BUTLER. Maire de St Rémi de Tingwlck. P. Q.

JOINTURES RAIDES
Je, soussigné, certifie m avant servi dti remède appelé ”8Uf,rvEJ*'’ potir 

deux doigt* «pie j'avais «le dlff««rmês dans la main et que Je ne pouvais ms 
ouvrir sens l'aide de 1 autre main et fermant aussitôt comme de* ressort*. 
Après avoir employé une boutetlh. Je me suis trouvé entièrement guéri.

DAVID CAR IGNAN. Maire (Je St Rémi. P Q.

n

Je me fais un plaisir et un devoir de recommander "SUCVT'S'' Uniment 
Infaillible. Avant eu un ac.-ldent de voiture •» ma >"* n t fait beau tup de 
ma! par tôt;* le >! etant servi ut* pré* ieux m ii.s'ib-. !:iimé,Ilatcîncnt
Je i ni trouvé merveilleux le remède porte bien *'»n nom tl a été un vrai 
STTN'EP «laii* mon «m*

T I. LABRECQUE. Epicier. 1236 Elm St.. Manchester.

Des centaines de certificats de guérison reçus par la Compagnie tous les jours.
On enverra sur demande des certificats authentiques de guérison de la maladie dont 

vous souflriez.
En vub c/es preuve» Incontestable» que nou» voua donnon» 
plus haut, ne pen»ez-vou» pa» qu'il vou» »erait sage de 
voua en procurer une bouteille et en faire l'esuai ?

EN VENTE PARTOUT 25c LA BOUTEILLE

SUCCESS LINIMENT & MEDICINE Co.
TEL. MAIN 2504

 A X

Paierez Après Querison
>? ;xi: :.;r ,* ^ifir-'r.r.rT.

m-.n tr.lrem.nl « du »uc< r, «t |«r I. nombre d* Kti«r1*»n* autum -.a- ,.»r ire-..n..mi. 
qu 11 re it*».-ntr *

Vet tendez pee devoir prie le -1 erniere doer de le, bouteille qu. voue eves erhrtfe chez votre nhermerten 
.ml .urd hul venez me paner d. voire rae ou demen-l.-z mon Ils-e v. oe .oftiera ia. un .on Ue-f ;„d,M»n.q',« I- prreii. nette «rende vérité nue rKI.KrTKI.Tn: ,-;sT l..v vu: e, j.1 ‘roureqùe yj. 

.y,., #n fgtHant des guêr1*«»n* après I échec répété des autre* traitements D'autrt» - nt tenté d- fitir#» r. 
fai* avec ma « F.INTrKK ELI.L lis vous offrent de l'éléctri• lté s«'us tine forme quel» <>nque ou 
einture é e« trbiue ; qui n a au cune _ vartti curative lb naviguent sur s mer de rinccrtltude LA 4’KIN- 
l « i:«’THUil’l- l'1 Ur M.LAL OHLA ce, rc< ni m* auj»ur<. 'tui dans le m« n le enU«r t , me la rnét -d* 

plus i arfaiî* ft appilquer 1 I. ectrlcttf galvanique au corps humain Jamais Inventée 1
rher m «nsieur •'« * mffral * depuis sept année* de d«»uleurs dar- 'es t orna, et le dr,» causée» par I»

»

.. le de soulagement, me de aram incurable. Jenei«ouvai* manger ni remuer nen .Un i- - — ir. t..re« It tie. Am Hi* xir.t re* * •> n< .retr.* .. ... . . . . _ • tvzil ■ des *e-
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NOUVELLES DE TERREBONNE I <1,'r,,,on" "ipdrlrurre no mmtnrn.-. t|.*nr oontrr I'ln.-endln ,M>„r DrU
rent qu. 1. 12 *.i>t.mbr«> 1 *c

—M I'nhli. Ij’Heurmx * dut nom 

'!!*.-V : 1 ■ A: It - J chvuuia cu rtnu-re 
cm.tit il* M l ahW M,pr1n

kUa i—C-rereAo~«re,a. z...A. U* .Jl. X IkL^..L
Trrr.txinnr. J — L'our.rture do*

Harers pour »1z mon-Klrre. . Ilrei
•ujourd hul au cooftg». bet cours drei

| do 10,000.

M.rcredl, M r. Maldonnmir». de
-, ---v di-, 'r.oi.io,.i.ire, « -4.. rondami -

ni A t.nym d'Bm.nde par M le Juge

-T/* nor*.11 * d/w-M* k *a d.rti:* 
r* ^auc« d achster un. pomp* A v*

It*'/*■ 't rr

‘ **/x SOf it ronti* BonrsPOMfisa n T
k 0litriburn car /e fu noua
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AywGeMedicaleFtoroJHftHNtreei/aniêi J
de paix Thoms* lAipotnte |>oijr avoir 
ml* d» l'eau dans son !alt \t ,T (1 
Hérou» Otait le plaignant
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SEPTIÎMBHi:riiEssi:
DES ANNEES DE

SOUFFRANCES Avez-vous peur de manger ?r De Retour a iOuvrageEst-ce que la crainte d'une !nd gestion gite le plais.r de vos repas/ 
Cela ne devrait pas exister. Prenez simplement les

La bonne santé que vous avez acquise au bord 
de la mer ou dans les montagnes peut 

être conservée en faisant usage du
vesGaoadensd&ttâte-l/niô.

-il'
J

niLMUi .tif.

CHICOPEE FALLS. MASS MONTSERRAT”Jus de limon

lit
Ceçuisepasseée$-

HOLYOKE^ MASS.
Watenrllle, Me, 3. — t>e Central 

Laroche, du No 11 rue Kast. et M.
Kosarto Oazatlle, de 55 rue Park, 
ae aont malice A regltaa de 1 Imma­
culée Conception, lundi matin, le 39 Tremlila»

taoût 3 * h- '-» ne: , reapeetlf. ,, j,.”*1'1*»-
■v* •erraient de té- 

Mme Gazailie aont

Arthur Bernard. 4llea Kugéule
Brochu. Ëvéliue Bimard. L. Trem­
blay. Anne Dubreull. Koee Ther- 
rlen, K\a Therrlen, ('lara UrcM-hu, 
Home Brorhu. L. Brochu, Aurélie 
Merrier, Eugénla Merrier. Célanire 
Merrier. Claire Mercier, MM Tbo- 

Jiarph Labrerque,

“«il* , '‘.“fLur un vo«« Ner"»« Urochclie, Alphonae Cilu- 
partl» le soir m/me pour un voyage deftll Ado,phe MorU
,t. noce» A Mo" r » rinanor Au <,on»• “e «le M et Mme Henrv

Mlle ItMir. fille do Inspe, - Bourb(>a N Hanovar a
t<ir de. poll, et meaure,. e.t par- ^ |Uu iUi„ ,u;r^.nte B( S)* 
tl, mardi PO'T entrer .u co.tvent «juche «va e„t é,*“onvl*a un nom- 

Soeur, de la PrAaentatlon de brp lluI1,brpux d aml| gul ,
te t luu‘*r A «jui mieux mieux, avec 

| uu entrain remarquable. Il va .an.
Salut-Hyacinthe.

l;

Marte,
G *(11u a rintentlon de prendre 
voile dan» rette communauté.

~ M. Martin FVnia, qui a été 
liie^sé par une fenêtre du Mme 
étage, au 90 rue Nort Bridge, a 
•ugeomté À i hOpital de ta Provi- 
ueocê. L’a passant trouvait la vic­
time, de bonne heure dimanche 
matin et en avertit le Dr Hébert, 
b-quel pro,ligua «es premier» soins 
hu blessé M Fenia était Agé de #55 
ans et était employé A la compa­
gnie de papier Nonotuek. i’ne 
hcmur lui survit.

- Theresa Moriarty, Agée de 14 
ans. a re^’u de» bleRsures probable­
ment fatale», dans une chute du 
h.’fcu» do la galerie du troisième 
étage, au No 236 » ue Lyman. Mlle 
Moriarty était A étendre du linge

une corde fixée ft la galerie l’ne 
partie du bras de la galeri * »e 
brisa et la jeune fiîle fut précipité

Chocopee Fall*. Maas., 3. I^s 
marchand» de cette place ont pur ? 
un mouvement afin de fermer leur» 
magasina le» mercredi aprèb-midl, 
du raola de saptembre. Lag papier» 
qua l'on a fait circuler de bonn^ 
heure cet été étaient, jrour la fin 
d'août seulement.

MM Fred f Ley A Co. de 
Springfield, ont eu le contrat pour 
une »<*ction de la nouvelle irAti^ae q«* * 
hi "Fiah Rubber Co." va faire coua- 
ti ulre Iai nouvelle bfttl^aa m ra cIj 
30 x 83 pid* t aura quatre ét<sg>-3

Un cas aétaapérâ d« catarrh* du cerveau
•*M"n père soufflai* Uu «•aturrua du

Icervvau depuis U.ngiempa G*était un 
i t'a* a! qu'il na anvait que f*i-
I re mal» ur d- »*•« am:a lui re«* iinmarHltt
(la Üatan'nr'tUe d'- H •:xi. !i .n aoheia 
j N»i,ie»lle iM»r»*4uitetnen<, H de*
luu ii coaimenca a en prendre il æntli 
j du a*3ulagtment et apréa en avoir pria 
I ü*ux autre* t>ou(esllea. Il é(M|f radicale- 
i ment guéri IJ « n q été ai enchanté que
• depula It recMumgr.dt t >u) *ur* U ^al»«
• pareille H .«*d ~ Mlle Aline Hé gin.
Lévtr. y ^ "

Av- » d Sal»» par*ilte d* Ht» >d au- 
iourl'bul En vente chi'* lu un le« phar 
m«< iena partout. wB A

SOLLlClTCUtï US, PATEUTÏM

[OBTENUES PROMPTEMEMT S

et vous ne vous apercevrez pas qv» vous 
verront i ce q'-c vos ai’.rnenu sovn* c on o "
nombre des meilleures prépara*ions NA-’-'RU-CO, 
himirtes er.perts et garanties par la ma.aon de c 

plu» Impcrtante du Canada. 50c la beite. S: 
ne les a p-s déjà en ni.ip-.tin, envoyez-nous ÎOc 
enverrons une boite pr.r la poste.
Na*ioaa? Dru* ènel cf - . L:r.;itsi!,

pér C«â

rr.iac en
vr-us en

dire que la mualquc vocale et in« 
trumentale a défrayé la Joyeu»** 
compagnie qui » eut séparée A une 
heur j assez avancée et bleu A regret 
apréK une ai agréable aoirée

IK* délicieux rarralchUaoment» 
ont élé servi*, par M. Albert Sarnson, 
♦*n conipagni** de Mlle Tveilne Bour-v 
beau ,a.u*i quo M. Léo Talbot et 
Mlle Auréa Bourbeau.

Liaient présent*:
M el Mme Henry Bourbeau, M 

et Mme Dionne. MM- W Froulx. 
W Grandhoi». Al Melançon. Ar 
Melançon. A. Beaulieu. B Hébert. 
B I^avign *. Al Perron. A. Parts 
O Richard. O rorrfveau, a Biron. 
R Anger, cj. Morin. H. Allard, .i 
Blaia J Mana. K. Gene«t, R. Im­
plante, L. Richard, R Geneat. L. 
I>*blanc, Eugène Bourbeau, L. Gou- 
«e F Lacombe, E. Raymond. J.

#4vez-voas déc ‘ bl oui Irat^u'ir' la
feng» «• 'IraaeiaM eu» font *e»r. eo /ovê <<r»üa 

Mr^rlcn cTarion, <.2ér m;* 2«.v«*.a»
f Hd'lie- New V.-iili l.i/p Ni fltlfg

Wa^hicustoiv U LLlit—/»<•—•
■{?

SALEV!. MASS.

LA BANQUE CANADIENNE

DU COMMERCE

en bas d une hauteur de 30 pied». ' Rn»vxnond, P ('arignan. P Cari
— lies moulin» Lyman seront 

ferme» du 2 septembre au 12. I-a 
rernieture va affecter 13 50 em- 
ployéfi. avec une ^.kie de $12.000 
par Bemalne

Mlle Maria Brouillet, du No 4 1 
rue Cabot, et M. Cyprien Boivin. 
de Indian Orchard. »e »ont marié» 
mardi matin, ê 7 30 hrs A l'égilae 
du Précieux Sang Aprûs !a céré­
monie. un déjeuner de noce» fut 
servi A la demeure de la mariée, 
pul» M. et Mme Botvin font parti» 
en voyage de noce» au Canada. A 
leur retour l'heureux couple de­
meurera ft Indian Orchard, où M. 
Boivin e»t employé

CHICOPEE- MASS.
Chl-opef, M-.ISS. 3 M .lames T 

riancy. ri» 14 rue Perkins, a été | bûiëur( célèbre.»'

(Clan, P ijironri». P Isabelle. A 
Houle. A. Langlois. P Hlrharri H 
I.agasaé. I). Dupont. D Malta. A. 
Lai elle P Th‘b -n i .1 p Thlbeau. 
J H. Dulac, Mlles !, Dionne. B I^i- 
Hvée. Y. Allard, D. Aucialr, Y 
Charr. W. L. t'arignan

AUGUSTA. ME.
Salem. !>!«? , 3. — Les enfant» 

bre» de» différente» unions ouvriè­
re» fon» actuellement de grand» 
préparatif» pour célébrer d'une 
manière aoladueiie le jour de la 
Fête du Travail, le 5 noptembre. 
lundi prochain Une procession qui 
comprendra plu* de 1,500 peraon- 
ne» parcourera le» principales rue» 
de la ville accompagnée par cinq 
fanfares. l>e soir tl y aura une 
grande partie de boxe entre deux

Springfield, Mas»., 3 L'inapee- 
de l'Orphelinat de Salem, au nom­
bre d’environ 125 ont rendu visite 
Jeudi dernier aux enfanta de l’Or­
phelinat de Lawrence. Leb entants 
accompagné» par les Soeur» Grise* 
firent le trajet à Lawrenc * dans 
deux tramway» életerh^ies spé­
ciaux. La Journée »e passa agréa­
blement â divers amusement*. 11 y 
eut grand dîner et 1 ,s enfant* re­
tournèrent dans l'après-midi à Sa­
lem. enchantés de leur Journée

Mlle Ruth Burnham en visite 
chez sa tante. Mme Eliza Whîtm y, 
de We31ford, a été victime d’un ac­
cident. Elle est tombée d’un hamac 
et s eat fracturé lo» du cou «n 
deux endroits. File ne pourra re­
tourner chez elle avant trois semai­
nes.

senedictioITde cloches

Ynmaiika 3 La bénédiction de ru<- j 
tre nouveau carillon a eu lieu diman i 
che I^a. cérémonie fut pranh *- pir 
Mgr Rrunault, et le sermon de «•. .«.* j
tance fut prononcé par M. l aide P. | 
Arpln, du w^mlnatr» de XI coi et Par­
mi les personnes nrésentes on remfir- . 
•iuaît 1 bon M Allard M O. Oladu. T*, j 
I»eXoncourt et L Lafleur. de MontrAil. J 

' 11
L'/vrog^erfe peut être Guérie
La vieille erraur qui voulait que IMvro- 

gnarle fut Incurable e»t dl»- 
crédltée-

frappé et blessé fatalement par le 
train connu fous le nom de "Holyok* 
Swttchee" alor» ou’il tentait de tra­
verser la ligne du Boston A Maine, 
vit-A-vis du hanger aux bagages de 
Chicopee Junction, ft 7 h 30. enmed; 
matin II fut projeté À environ 10 
pied* de la ligne Le conducteur 
T. Sawin, arrêta le train, et aida à 
transporter le corps On n amda le 
Dr George C. Gâte», qui constata qua 
«ê# blfNAuref consistaient en hi frac­
ture du crâne et du bras gauche. On 
transporta Clancy A la demeure de 
son frère. No 355 me Front, où il 
expira à 2 h. 30, samedi après-midi.

SPRINGFIELD. MASS.

«ublr
S U

Holyoke. M-xss.. 3 
teur M P. Costello, f

- -On fait ai-tuelement 
d'importante* améliorations 
inannfarture Edwards.

—lat pique-nique annuel doa 
meml 'e» du Yateh '"luh a eu lieu 
samedi dernier au lac. Il y eut d»*g 
am u sèment s dlvt-r» et dea rafral- 
chlKienients ont StS servi» dans le 
Ocure de l apres-mldl.

—Un bon nombre de citoyens se 
aont rendus cette semaine visiter 
la Central Main Fair k Watervilla.

— La fanfare de la Brigade d» 
Lewiston a sté retenu pour faire de 
la musique ici lundi, le 5 septembre 
prochain

Beaucoup d'homm**» qui boivent rtf-sl-
r^nt mettre fin A cette habitude Le 
whlaky. cependant a min» la constitu­
tion. et a créé une i»o!f dévorante qu’on 
ne peut nier, et l'homme doit avoir du 
whiskey ou quelque chose pour étan­
cher cette *« !f dévorante, refaire le 
système et ramener les nerf»

J,n prescription Samaria met fin A 
cette so|f dévorante, calme le» nerf«

ftrité générale, ot or.ne à

t

Hadley Fall*, lundi «oir. et a ramené 
Robert Dawee. âgé de 15 ans, A 
Springfield, sur accuwitlon de n'étre 
pas apparu en cour de police, lors­
qu il en avait 1 ordre l^e jeune 
Dawee est accusé d’avoir e*»ayé 
frapper l’offlcler de police üeimer. 
mercredi soir dernier, lorsque le 
eonstble arrêtait Fred. Dawes, le 
frère du Jeune garçon, qui était accu­
sé d'avoir volé en 1908. Charles A.
Walker, un vieillard de Montagne, 
eur le cûté nord du pont et de lui 
avoir enlevé la «omme de $347.

—Pii Inconnu a attaqué la jeune 
fille de M Thomas O Ataerm. du No 
117 rue Suffolk. Agée de 12 an», et la 

r Jetée ft terre, mais 11 fut effrayé avant 
de l’avoir llleseé »érleu»ement. L’en­
fant a été tellement effrayée qu elle 
n’a pu donné qu'une maigre de*<*tlp- 
tlon d^* son assaillant. C'eat sur une 
me très courte ■’étendait du chemin j 
Wilbraham près du rul*R’au Carlisle 
L’endroit n’e*t pa» bien éclairé et de 
sombres forest 1 avoisinent. L’en­
fant marchait seule quand elle a été RMir.n 
attaquée, mal» se» cri» attirèrent I nt- : romm 
tentlon de »a mère et de »a soeur1 
qui vinrent ft son secoure. L’Incon­
nu paraissait âgé»» d’environ 22 an» 
et portait de» habit» noir»

—Le» funérailles de Mlle Sadie 
Bordeaux ont eu lieu, ft 7.30 heure», 
en l'égll»*' St .To»eph M l’abbé M. 
Btssonnette a chanté la messe. L’in­
humation a eu lieu ft Indian Or­
chard.

MANCHESTER. N. H.
Manchester, N. H., 3 M et 

Mme Narcisse Dubreull, do McGre- 
gorvllle .marié, mardi matin, ft ré­
gi!»' Ste Marie, ont été, le soir, 
l’objet d'une belle démonstration. 
Cette réunion d*» parents et ami», a 
eu lieu ft ]n résidence d»« M. et Mme 
Aimé Tremblay, du N<> 3 rue Ma­
rion On s’oRt livré au chant et h la, 

k musique. De cojfTeux rafraîchisse­
ment» ont été passé» pendant la 
soirée.

M et Mme Narcisse Dubreull ont 
relu de nombreux cadeaux.

Etaient présent» M A. Audette. 
M G Simard, M et Mme Joaeph 
Brorhu. M et Mme L Mercier. M 
et Mme Arthur Bourgeois, M e; 
Mme Arthur Be-nnrd. M. Wilfrid 
Boutant. M. et Mme Narcisse Mer­
cier. M. et Mme A Audette, M. et 
Mme August*' St Plere, M et Mme*

refait la
boisson un goût répugnant et nauséeux 

, Elis est sans g*>Qt ft sans odeur, et 
peut être administrée A la eonnalssa r «- 
ce ou non du patient, dan* aon thé.

: son rr é ou dans sa nourriture.
Régulièrement elle ost rnis»1 en usa- 

rc par le médecin et dans le* hôpi­
taux. Elle en a guéri de» millier» au 
f’anada et a rendu le bonheur A de»

| centaine» de familles. c» qu'en
{dit Madame O ... de Hull, et ce que 
’ «’elfe prescription a fait pour elle 
j II y a déjà quatre mol* que J'ai , 
' commencé A me servir de votre re- j 

mêde .1*1 suivi le» mrections. e? j'en { 
at obtenu les meilleur» résultats, t’ne j 
semaine après que Je commençai A me J 
servir de voir, remède, le patient ar- I 
t#ta de boire, et n'a pa-- i-rfs un v.-rrr [ 

, de boisson depuis, j'espère que vou» j 
accept ere* me* remerciement h K»pé- 

i rant que l>ieu bénira votre ren»èdc tou- 
I tes les foia qu’il sera ml» en usage.

Je demeure,
MADAME G....... Hun.”

<Nom caché sur demand» .
Augusta. Me., 3. -— Tous le» mem - Maintenant. *l v«tu* «'«.?>*!,> issex quel-

Main Fair qui a eu lieu sur le» ter- famille qui ait besoin de -r remède
oarlex lui-en. 81 vous ave», un «mi ou 
un parent qui e*t en train de contrac

M A ENCORE 
TROUVE OU 

PETROLE
2 pult* produisant 3.000 barda
ar Jour, près de la propriété cl*

THE CAN/ia ; CsQDD

CIL Cil. LIMITED
CAPITAL. $300,000. Valour 

au PAIR $1 PACTION
Entièrement pay4. Non lmpo,a- 
>le. Pa» de -espoi «.abriité per- 

tonnelle.

I^a Cougiagnie pos&ède 244 
acrHb dan» l'un de» pins 
graiwte champs pétrolifères 
reconnu.» du monde.

Remarque : Basée capltaü- 
satif'L. Ua compagm* n * 
pâti de dette.

UNE LIGNE DE TUYAU 
PASSE A TRAVERS LA 
PROPRIETE
Le contrat a été passé pou: 

le creusement d’un pult».
Il n’y p. QUE 60,000 actions 

à vendra â 25 cents chacune.
Tous les revenus d<» !a ven­

te d- stock seront employés 
au développement.

E rivez ou téléphone* pour 
ave des rerw-ignement».

CAPITAL PAYE $10,000,000 RESERVE $6,000.000

DEPARTEMENT D'EPARGNE
i d.f» dépôt* d»- i 

On |>«-ut ouvrir 
j er*or ne s, I 

par un r

ué aux taux courants 
i de ptuâleur*
ire fait*

SUCCURSALES
185 rue St Jacquts.

A MONTREAL:
Coin des rues Ste Catherine et Metcalfe.

13 r. S.l » x a A

^EaPahkk
CHéawA«m\

Montclair

-'A.

UFALTrt»
PESJDtrfTttliX

rr
nojr^TM 

23 hint'HC*

J.W. MIOHAUO
AGENT FINANCIER

£01 Edifice de fa Banque des 
•Marchands. Mentrèa! 

lilipLoiii Main S500 A a

ii&iWzzxmmr
VlismemPiæzs.1

SCHETEZ U OU VOUS POUVEZ 
FAIRE DE L’ARGENT ! !
A Parkdale, New West mount et Montclair. rue 

Sherbrcxïke Ouest, quartier Notrt'-Dame de Grâce, ae 
voient partout, l’avancement et le progiôb. Tou» le* 
terrain» mesurent 40 x 115 — $25.00 comptait’ et $5 
par mol» Munissez-vous d’un billet de $5 ou do $l“. 
prenez un tramway queîc*vaque de la ruo Sainte-Cath-- 
rlne Ouest, jetez une pièce die 5c flans la bofte. de­
mandez une correspondance pour .sotre-iTaute uo Grace, 
pula uescendc-z A ï avenue \ zctcrla pour monter dan-' 
un tramway Boulevard Sherbrooke I^e conducteur 
vous dira quand- vous serez i ndu à Montclair — vous 
le verrez voua-mème lors nvèe e que le conducteur ou­
blierait de vous le dire On trouvera Ici réuni», tous; 
Tes avantagea qui ont rendu la ville de West mount si 
populaire On voua explique clairement que vt»u3 ob 
tenez la pleine valeur de v itre argent, et le» prix aont 
plu» que raisonnable». Brochurettea et rwJi»eiKneme.iita 
complet» expédiés franco.

Téléphone «lu Kolr, St Lori* ‘IH08.

mm

Maintenant que les gens reviennent à la ville, il est on ne 
peut plus important qu’ils se protègent contre les dangers de la 
Typhoïde. L'eau est basse & cette saison et à moins qu'on ne 
prenne des precautions, la h ièvre i yphotde redeviendra i l'é­
tat épidémique.

Au Laboratoire Molson de l'Université McGill des ex- 
peits ont pris un verre d’eau remplie de germes de la Typhoide 
et y ont ajouté deux cuillerées a table de Jus de Limon 
“ MONTSERRAT '*. Au bout de quinze minutes, tous les 
germes de la Typhoide étaient morts.

Qu’est-ce qui peut protéger parfaitement contre la Ty­
phoïde causées par Teau impure, chargée de maladie.

Ajoutez simplement “ MONTSERRAT ' à l’eau que 
vous buvez et toute la famille sera a l'abri de la Typhoide. 
Si l’on y ajoute “ MONTSERRAT ” il n’est pas nécessaire 
de faire bouillir l’eau.

Le bu'^bn du département du revenu de l'inlénew No 197 dé­
montre qu" "Montjrrral” est du véntaUe ju» de limon, exempt de m*- 
tièr-5 lab fiâmes ei d; préservatifs — nen que du ju» de limon pur et le 
meilleur jui du monde. En vente chez les pharmacien» et épiciçr».

T'«'TTvnnriex nofr* brochuratt* gratuite <1e br*u*‘agaa suecuteat* 
ft <i«. «lesserta ravl**antn fait* avec la Ju* ûe Limon ’ Montaerrat".
i.ür v:;ur fvtifft!?* «me fûuîe «îe couvetîe* »ugg€«tion».

MATIONAL DRUG AND CHEMICA L CO. OF CANADA LIMITED. Montreal

\

Si vous voulez être certain de la
qualité, achetez

Les orcoarallons médicinales et de toilette

WATERVILLE. ME.
Mlle Albina 

allé à South- ! rains de l'exposition obtenu un
véritable succès. Des milliers de tei VhabTturl* dë rivrrig:n»'rfr aM. z-lul 
personne» venue» de la vllie et d*1» & T*‘r débarrasser se*» entrave».
\ jHzvs envlrnnnantie nnt vwtté I'n IT^scrïptlon Sam.iri.t e.-»t en usn-1 environnante* ont visité i ex- gr Iiat )e» mérierin» «t dan* le? hèpi- 
po»Ltîon et ont assisté aux fêtes qui taux
ont été données en cette clrcont- , 1 ^ ^lAQl’KT D’KSSAI GRATÜIT 
tance De» course» de * hevaux Otît ï .1 nnant -
eu lieu et le record pour un pOUlill re-rirr-.a*#**. prix. etc . *er--nt 
d« trois an* a été battu par le Jeune •t*0JJJJn*nt
cheval appartenant ft M J. H Gren-
den.

Iai compagnie des soldat» de 
tour du 
Fine Camp

gratis et franco dans un 
paquet *c#lté, A tou* ceux qui f*n fe­
ront la demande en mentionnant ce 
Journal f'orreanondance r»‘llg!eu*<-mcnt 
confidentielle Krrlve* aujourd’hui.

The Samaria Kerned v Co. $17 J • 
K»t est de retour du campement j dan Chamber*. .Iordan Street. Tor • - 

militaire de Pine Camp. N. Y. Iw’.J aIi‘^a A1U**‘' en vente che* !♦•» 
“iré* *'Olr a*»l»«# aux manoeuvrcf ,V-‘t^: "i'~'rûdU8t’n',:’«,ij,-Vin"r'ftL8t’'i'' 
militaire» pendant plusieurs Journ.) tA. Hane. i.r«o N'.itie-iVHme .«uesi

» ng • des 
y wa

Inflamma­tion *, !mtat1'<na,uloér»t’.oiu(l« 
t"O»# i*« ni«tnt«ru; »•» miU|li*uM« ou i«rol* du o«s. U* I* gorg*' de l'MteoMMea <lr* organa* urtfi*lr«*. 

Ch«z pharmaciens SI 00 Souraual na pmê voua guinr}

Cioc 10**1

vt:Ht-2 aü^'jrc, huT

fgTi*BII*»S»ii*s£

™ » cw«w«s

IftO RUE STOACQUES-ttCHTREAL 
TEL MAIM 3791 - $7<?Z

&rt

CMCSCMCI Touvouea errr*
M • AOL K M ra**l*UK

L H, Marte, rue Amhcr* 
avenues du Parc et Laurier.Le* Jeunes canadien» qui ont fait 

partie de cot to compagnie pour le 
temp» du campement militaire both 
enchanté» de leur voyage et du tra 
vall qu'on leur a fait faire

— On s’attend qu’un bon nombre 
de personne» venant des différentes 

| ville» de l'Etat visiteront le» pom-j 
I piers, le Jour de la Fête du Travail.j 
| sur le terrain de la Central Main A PKETEH A la ville ou à la cam- 

Katr. T n grand concours a AO or- iSSi îiTL‘‘
canlaé entre le* différente» eompn- Csctlun »t v..u» ave* be»« in d’argent sur 
gnle» de pompier» pour une bourf-ei rînT’.Vî.ur-Lr,°* t.

PETITES ANNONCES
ARGENT APRETEh

enjeu. ' l O.. Ckaput Cle. .âîSU ki --p^r

1 oute Femme qui est en Ménage 
devrait connaître

0&,

* Granulé** 

'Jaunes Cores’

Suêar

‘Pulvérisé de choix’

eu e rurre A glacer

Sucra en Poudre”

‘Ceysfal Diamonds*

hacune de ce» marque» r»! garantie ab*o!ument pure, 
cl le meilleur lucre du genre au Canada.

Fait seulement de Sucre de Canne.
N’oubliez pa» de commander du “ Sucre St- 
Lawrence quand vou» achetez du sucre.

Th. ST LAWRENCE SUGAR REFINING COMPANY, LlmK.tf 
MONTntav 21

DES HOMMES
rapidement gruérts par le* remè.Ie» 
du T>r Janowskl. Envoyez 10c jK'ur 
échantillon. A Ires». * .

CIE DU DR JANüWSKI
Boîte Postale 2365. Montréal.

DEBARRASSE DE [’INDIGES­
TION, DES GAZ ET AUTRES 

SOUFFRANCES D’ESTOMAC
Comme il y a souvent quelqu’un t Quelques personne* ont essayé si 

dans votre famille qui souffre d'iiü* j longtemps à trouver un soulagement 
attaque d'indigestion ou de quelque ; de l’Indigestion et de la dyspepsie, 
forme de maladie de l'estomac pour-1 ou d’un estomac dé'abrè au moyen 
quoi ne gardez-vous pas un peu de j des remède communément annoncé* 
Diapepsine A la main an foyer? ! chaque jour, qu’ils ont quelque au­

tre chose en mauvaise condition ou 
iis croient que leurs souffrance» estCette bénédiction Inoffensive dl- 

j gérera tout ce que vou» mangez 
« sans la plu* légère Incommodité, et 
deux minutes ai>rê8 elle triomphe 

j d'un estomac acidulé et gazeux.
Dite* A votre pharmacien de vous 

laisser lire la formule visiblement 
imprimée sur de» holies de 50 cent*.

UN BEAU TEINT EST UNE SOUR 
CE DE JO!ES. — La Crèm# Orientale 
ou l>mbellis*eur Magique du Dr T.
f éfix Gouraud.
£ ï £ * —f-w r*tt rti*r*rAHr" hâ>- 1*Fbottons, ««« leci,#., j,.
r r - f ^ ÆJr-JXl tous^ur. I*a ruj.,. a, 

■^.froptions, to—tei l«»«, rnskiix
«»****te .M poo ,

’ loin, cm quj o j :
A I* be*«ii.'NHn>
Hiiasor Mtirun* 

i »ttoprApürsMoo R :
'ur«. I'.-I>r#uv® i
»"-«,hl ariSRt •U» !
**t Inoffbnsi- i
▼•qu’on y gort- \tf poor n’rsxu ’ 

«,n’*UR ** 
blFrfuHo, Voc- 
OniRr ii tien n» 
ron tr# f*ç.»n j 

« nom nemblsble. I.e Dr T. \. •hvp» .!.«« s
U ti f a il > n <1 p lu li»';’.»* ('ill'- l»Tll«-ote ( «»nir.ï* :
% tv- lemnie*1, slleivonsen «'rrtr '•> roonmmsn ; 
c»- i«t "Creina d« Cou**ud" * n,e ;M moin« 
Client’▼▼•If i<>‘ - !•* . «r «r-.;l. 'flu ,,,.uf l* \ ose.
A T«“I,«1r*-rl.R* t, nu If lint t.,A« ieti* #t Ir* msr.
rfiSIHl* <1 » M If-U-• lR*Snt*l (R« TRIllr I- 0S!SU»f Uf q*ll «•>>1 I, — « «- Ull- ' "Il X O.-I, ;»th *t
d f ni»' ! i * l» t-hN, t-rea. f. Haokine K.ce * V CicciJenasSt. N f

un ras de nervosité, la gi-trlte, le i 
catarrhe de l’estomac ou le cancer.

Cela, 11 n y a pas «le doute, est 
une grave erreur. Votre maladie 
réelle, c’est que vou» ne digérât pa» j 
ce que vou mangez, au Heu de cela, « 
la nourriture fermen e et sûrlt, se! 
change en acide, gaz ou poison d>! 
l'estomac, elle se .nitrifie dan» lesj 
conduits «lige tifs, les intestin», et| 

-npoiaonne I haleine avec j

Vous ne pouvez Juger i b pharmacie de la qualité de la 
crème pour le teint, de la («oudre de talc, des cachets contre le 
mai de tête der. tablettes contre l'indigiestloft 0*J des laxatifs. 
Vous devez les acheter il votre risque pour leur qualité ou achetez 
d'après la marque <ie fabrique NA-DRU-CO.

Vous ne risquez tien quand vous 
achetez un article de toilette ou une 
préparation médicinale quelconque qui 
porte le nom NA-DRU-CO et cette 
marque de fabrique.

D«s que vous voyez le mot 
NA-DRU-CO, vous pouvez être 
tout-a-fait certain que l’article 
est le meilleur.

La National Drug and Chemical Company ot Canada. 
Limited, a dépensé des milliers de dollars pour perfectionner cette 
I gné de plus de 125 préparations NA-DRU-CO.

Les formules sont reconnues comme les meilleures par la 
Science Médicale.

Des analyses sévères assurent la pureté et l'efficacité des
'ngrédients

La composition est préparée par des chimistes experts bien 
qualifiés pour un travail si vital pour la santé.

Sachant qu'on a tout fait pour les rendre parfaits, nous 
garantissons positivement et sans réserve, toute préparation NA- 
DRU-CO. Si vous en trouvez une qui ne donne pas satisfaction, 
-eus vous demandons de la remettre au pharmacien qui vous l’a 
vendue et il vous remettra l'argent.

Renseignez-vous auprès de votre médecin ou pharmacien 
sur la ligne NA-DRU-CO. Ce sent des hommes en vue dans 
votre localité, digne de votre confiance et en état de vous 
renseigner, car nous fournirons, sur demande, à tout membre de 
l'une ou l'autre de ces professions, une liste complète des 
IngriSdients dont se compose n'importe quelle préparation 
NA-DRU-CO.

de Pinpepsine de Pape, e: alors voo» 
verrez promptenieiu ce qui chasse en 
cinq minutes l'Indigestion, un esto- 

[ mac acidulé, la cardialgle et autre» j en outre 
souffrant es, et soulage immédiate- ' '''s odeurs nauséaltonde 
ment les incommodité», l’éructation l'n appétit vigoureux avec «icc dl- 
des gaz, l'éructation d une nourrltu- gcsiUm complète, s m» la plus légè­
re Mire non digérée les nausées, le»; ce Incommodité ou douleur (irove- 
maux de léte. les étourdissements, t ant de l'estomac, vous attend nus- 
la constipation et autres dérange-1 altrit que vous vous décidez à em 
ment» de l'estomac I ployer la I>!ai»-pMne de Pape

T ablettes Ns-Dr, -Co coatr* U. d> .prp.ie
GuérH*#rt r*tldl»é "I* l’estomac I* cardfxleie - 
îafiat'jcaité—; iodteaatioo l*djr»p«p*t«cttfmi*M.
Cachet* N»-Dru-C© contre Umaldetête

Font dlsrerAÎtte le r-.*! <3m tè«e *n 30 minute*. 
•Jr r ’ t pas a# drerjea d*nf«reu*«*.

Poudre de Talc Na-Dro-Co
4 3? •”** îMVio’e:*» àla Po*e - Cou’.e'ir Ch*lr....
IH

Laxatif* Na-Dru-Co
ArD **n* cêimat de meie'.*#.
Fa* beeoin de fort*» dû*e*.

Tabiett©* Na-Dru-Co pouf U béhé
Sou'«jfr » )tg malad'e* du bébé.
D une ealeur eperlele durent le demi Man.

Pâl© à dent» Na-Dru-C©
Nettoie rompléterne»'» — empérhe le carie 

donne eux dent* une «(..ervlid# btencheur.
it - Dru - Co pour la teint 

he l*peeude »e Heaenar.
■ j le* noe*.

Sucre de lait Na-Dru-Co
Pur et absolument de ceef’.ance.

Bâton à barbe Na-Dru-Co
Le bâton der* * **'•-» -rre.

i
ji'wi. ; Lt.ujjsndChenii .vit Company of Canau li.nitad

Succureales de fros à
Halifax t Jeun—Montréel—Ottawa Kiaeaton 
1 ondon Winnipeg-Ré*»»a -Cel»e>y— Nelaea

Hee»fl*e« — -anp
Vaecoœer Vktorie 'Tfr

m

■<»

-v

: LA FOUDRE À PÂTE I
! “HÂGSC’5 I
♦

l N© Contient pas d’alun.
♦ ♦

& I aAIat

Un trafté-mnnt 0>R*a 
K r n fuit $100 00 de
récompen*e pour un 
prruve d'insuf-ès pou- 
Irouvrr que li

LUXURINE 
Dr Propre, de Pa- 

rl*. France, 
tnqor Jam.Hi*. po-

POUR AVOIR LES 
CESSAIRES, pour

du

FORCES NF- 
marchcr long-

LUXURINE
i !• MH U» «lu

LUXURINE 
■ 7. L A »}ILA

un 1 r
—-r

ilnteimnl tn 
.tnn»''î*.e en

ro**-» Dé
"• Montré-»

•' ! tt Ultra 1,
Ifr.irvl' nr»v 'On a 

21’—*.n—A

temps ou vous tenir debout prenez du

BOVKIL.
Les milliers de Montréalais et d’étran­
gers qui auront ù soutenir la fatigue 
de longues marches ou de promena­
des inaccoutumées pendant le Con­
grès trouveront le Bovril d’un grand 
aide vu qu’il fortifie tout en stimu­
lant ET S’ASSIMILE PRESQU’INS- 

rNU,-----------------------------------

FEMMES FAIBLES ET MAIGRES, USEZ
Quatre-vluft-dix-femmes »ur cent sont malfcre* et non 

dévtu i pèe*. taible*, pâles, ont le teint Jaune, «ouffrei't 
0v met ivul*e vligeatHm, Or (>a‘e»ae de* inlextina, (U mau
VHt-.- z.^aimUntion Le RRQË Ko » i Ui. K MAI (OKI e»t un 
liiKea'lf reconstituant et dépuratif. augTnent* le pold* 
tans trep engraisser, dével »ppe la poitrine, arrondit le 
luiMe, le* bras, le cou. d>#%.ie de* fuîmes parfaite*, fait 
iJispniaitre le* bouton» de I» figure qu’il rend blanche 
et rose

Le Régénérateur donne une DIGESTION FftCILfâ 
règle les Intestin* sans atK-une* douleur*, guérit ejW*- 

!ét»»mei»t la constipation, purifie, enrichit le »ang. don­
ne aux nerfs la force, l’énerfrle et rèsrènère l’organl»-

™ • t i t eut er C*e*t le seul produt t HANS DANGER pour le* femme* et 
! ï- «i »,'!-»•« fille* maigre*, non diveîop pé-* «némlée*. aux ép»>queii doufou- 
, . ^ r.{ i, r,KU| sips <^e traitement seul est en usage depuis des «tèclea
ri.. . v K malr.e* *1 renommée* pou r la beauté de leur» forme»

I! , Até •— • ' t v é et roUTEMFV T RECfMMANltr par le* plu gran- 
.. ’ n-, Prîtes les. telle* que CURIE. RF.RNARD et PASTEUIt

VE/-LE gratis Envoyé* 10c pour traitement d ««anL

«D«*Pf. a Dr MARONI, as* vigek, Montreal.
I et débile* trouveront dan* ce Régénérateur. I*» ’
LCS nOmmCS m«!QrCS |*ur reconstituant de la chair et de* fo»perdue*».

CH1PWA
Purificateur du Sang

Le pi v grand remède sauvage, ne 
Inr* au mon 1< Une bénftdletlon 
ir 1er* femme*, traitement rrntls 

,ir» J L ROVER. Manchester, N. H.
Manchester v |f

1idame Rif»j'*‘r,
.l'avais un mal terrible à la Jambe que 
is c roynlt IncvraWe En persévérant 

, prend! • \otrc *'n\pwti Remède Rati- 
Je fu* parfaitement guéri Toute

1 SI BEBE fait •»• de«t*, •mployei le 
I Sirop Calmant de Mme WIntlow. pour
I dentition d’enfant, fl calma. Il amol.U 
lr* gencives soulage. guérit colique» et 

: diarrhée lM~è A

! voir le*
bea. U

n^-rcîcatrîoeg qqe fa| auf le»
»u * votre toute ref onnnl**»nte

Me* ANDREWS MAISON*,
é8 Canal.

CATARRHE
DS LA

tVESSIE
S'iultye n 

124 Heures.

.
de* eaatrafaGéna

80.*
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ktALENORIER

G«**r#ï 
lOUMl

1* 1» Bal*
to<S#r<Ni il** 

•V#c p«u 
a i<p:n[>>ratur«. 
flfvutqura en 
«I .Ilmai.ch* 

haut Sv L*u- 
>*au av#

•*n«*nta Un» la ;*mp*r»tur«. 
li *t demain

du flauva et dan* la —
Venta m*"dér#* beau et p^u 4* ^nan**- 
m*nt dan» la tatnpêraiura aujuur 
et demain.

Provlnc*» maruime* — Venta modé­
ré» variable»

Lac SunérUur — 1*1 aU aujourd’hui.
rem» modéré»

Chiffre» f. ur^ia r»r M- R d» M*a»é 
aérant de Hearn et Harriaon. 10-11 rua 
Notre-Dame E*t

MINIMA ET MAXIMA

IE (MSI ■UÏELU QUITTE,

(UEO, LJ IIIEIllE CSPITSLE

EN ROUTE POUR L’OUEST('«|ifn<Unt daim !»•» «lui* <1« cetl* 
iota bien rdvlle gui déborda de tous 
le» romirn. noue eenton» qu’il manque 
quelque eboee 1 notre bonheur Dane 
cette rtreonetanre solennelle pour 
noue toue ;<t crrtninement unique 
pour la plupart, 11 ne noue est pae 
donné de voir t notre tête le rhef 
vénéré de ce dloo*ee Oh’ comme |
il .ernit heureui de voue redire lui (jne dépêche de New-Westminster annonce que les

LAVIOLETTE EST ELIGIBLE
LES NATIONALS

A L'HONNEUR
î-

roéma. trac *#* proprM aautltneoU. 
eau* qui animant tout ton clarf#. é**a 
rnramunautto r% tfleuBe» ci la» 
quelque quatre-vingt mille catboliAvant de partir, le lé^at papal dit ces paroles à la foule qui l’ac­

compagnait :
cordial que j’ai reçu, je me rappellerai toujours la réception nombre fom qU un cœur et qU une 
que m’a faite Québec.”

Je vous remercie de nouveau de l’accueil lî£nu‘*2°“^,PXr‘ITp1urTran*d

champions du monde seraient prêts à accepter 
Joe Lally comme l’un des arbitres.

SON EMINENCE A TROIS-RIVIÈRES.
Aujourd’hui maximum . . . . .
Même date l’an dernier. . . ... 70
Aujourd'hui minimum . . . « . • 40
Mêm. date Tan dernier . . ...♦•>

Baromètre— S a. m . 29 90 ,11 a m..
Wftft 1 prt
Laver du ac

b, 29 7».
. . 6 22

C^micher du wdàtl. '.tilt! . . 4 87
Laver de la lune. . . » w
Coucher de la lune.................... . . 7 07

Nouvelle June aujourd’hui La S »ep- 
tanibr» à 1 h 12 m du *oir Premier 
quartier de U lune l» n eeptembi» à 
I h. 17 m. du *oîr
«AINTS DO JOtTR — 3 SEéTEMRRE
/ S Rêni*r!e. évêque — S. Avou. mur 
r fvr *!ê v» — A yoii naquit h 

L*è» »on Jeune Ajre 11 renonça au monde 
•t et* retira dans un monastère De* 
démordre* introduit* dans te monastère 
aprê» la mort de l’abbé donnèrent l’oc- 
caaion du choix de Ayou comme abbé 
pour opérer la réforme II *e fit de» 
ennemi» qui parvinrent * • en emparer 
•t «pré» lui avoir fait subir toute» so: 
te» de supplice*, le transportèrent avec 
quelque» comprimons dan» une fie dé- 
a-çrfe où «s leur traaeha la tête.

EPH EM E RIDES
Lancement ft 9<trel du atnaflléf Mont-maifn /.

AVIS
Lundi.féte du Travail, 

“ La Presse ’’ ne sera 
pas publiée.

V

/
y

LA FETE DU TRAVAIL

Le» travailleur» du monde entier 
célébreront lundi, leur fête annuel­
le. C'est la manifestation tradi- 
ticsr.clîê oû !« ifOupm ouvrier pp 
retrempe pour les îuttea à venir et 
reprend du courage pour les étapes 
nouvelles.

-Afals nous ne croyons pa* que la 
Fête du T rerail aolt célébrée en 
aucun endroit de la terre, aussi di- 
ffuément et aussi fervemment à la 
fois qu’â Montréal, cette année. 
Elle coïncidera en effet avec la 
grande célébration du Congrès Eu­
charistique, et c’est ce qui devra 
lui donner un cachet distinctif.

Nos ouvrier* canadiens ont heu­
reusement conservé Intacte la foi 
do leurs pères. Ils savent encore 
quo la religion est le plus sûr re­
fuge ie ceux qui peinent et qui 
•ouffrent, que leur espoir suprême 
•st en ce Dieu qui précisément 
doit, dan» quelques jours, passer 
triomphalement au milieu d eux, en 
ce Dieu qui. pendant sa vie terres­
tre. fut un ouvrier comme eux 
“Que ceux qui travaillent de leurs 
mains se réJoui*»ent" s'écriait Bos- 
•uet. “Jésus-Christ est de leur 
corps “

Nos ouvriers savent encore que 
l’Eglise est leur amie la plus sin­
cèrement dévouée, *?t Us n'ont pa* 
l^*Bé d entendre Ta voix du grand 
pape Léon XIII proclamant, dans 
un» encyclique immorteHe. sa pitié 
pour les fonlea, et commentant en 
de sublimes accents la superbe de­
vise que la • presse" inscrivait à 
•on frontispice, samedi dernier: 
nouueur »u travail!

Depuis quelques année» surtout, 
•eus l'impulsion de Mgr l'archevé- 
Inue. un caractère religieux a été 

Æ e\ jueUj e « .rte Imprim* ft la 
C du Travail. A côté de la célébra- 
g lion profane, f] y a la célébration

(Du eArT*»pf»nd*nt régulier 4» 1» PRB* 
Québec. 3. — Maintenant que la 

ceptiou du légat du Sain* Siège est 
terminée, on »e plait ft la compano 
aux plus grandes manifestation» qui 
ont eu lieu Jusqu Ici dans la cité de 
Champlain. Et Ion semble saccor- j 
der A dire que Québec * surpayé j 
c#tte fois-ci. que c«« d»*rn!èr»»ÿ fête» , 
i emportent sur le* réception» pour­
tant fameuses du troisième cenieunl- j 
re t'est que rien, absolument rien 
ne venait contrarier ie bonheur de 
notre peuple et qu'il s manifesté de 
tout* son Ame. sa fol religieuse, et I 
son respect envers l'envoyé du Sou­
verain Pontife Cette nore respec­
tueuse dans lea manifestations qui 
ont eu lieu, A pu faire croire parfois 
ft de la froideur, aux étrangers habi­
tué* à plus d exubérance, chez nous, 
on « Incline en silence devant Dieu et 

\ se* rep céseB umta.
t Si l'exactitude est la :>oltt*a»e de* 
rois, on peut dire qu’une polit*»*** 
royale a régné dans toute l'exécution 
du programme. On ne saurait signa 
1er qu un léger retard ft partir du re­
tour de Sainte-Anne d« Beaupré. 1** 
dîner ft l archevéché. commença ver*
1 heure 3*1 de l'après-midi.

A 3 heures, le» automobiles repri­
rent, les visiteurs et le» conduisirent 
ft travers la ville Mgr Bégin accom­
pagnait Son Eminence le cardinal 
V’anniitelll qui »e montra joyeux ei 
ravi du sjiectacle de la ville et de l ho­
rizon de ctuébec 1

Après la promenade, le* voyageurs 
et leur escorte se rendirent, A la baai- 
llque oô l'on récita les prières de 1 1 
tinéralre. Quand cette dernière céré­
monie religieuse fut terminée, le cor­
tège rs forma pour accompagner le 
légat au quai du Roi où 11 devait 
• embarquer & bord du "Lady Grey.

U était pré* de cinq heure» quand 
le cardinal Vannutelii descendit rte 
voiture ft l’endroit où il avait mi» îr 
piert à terre pour la première foi* en 
Amérique. Son carrosse était précé­
dé d'un détachement de zouaves et rte 
quelques hussard* Le cardinal était 
accompagné de Mgr Bégin, de Mgr 
Marola et du prlnce.de Croy

A *a descente de voiture il fut re 
çu par Hi on. L. P. Brodeur et le cha 
noine Oauth et conduit immédiate­
ment A bord du bateau suivi par les 
notable» présenta.

» cendent
• Sur 

Row
rivi

nération Retenu loin de nous par 
une maladie dêJA bien longue. U e*t 

I cependant profondément touché de 
1 l'honneur que reçoit aujourd'hui •’* 
ville épiscopale, et comme nous, il

--------------------------- en gardera A Votre Eminence un im
pérîsj-able et reconnaissant souvenir 

malin ft Trois Rivtèrec du Saint-Siège débarque sur les r! Au reste, en me faisant l'interprète 
d* Saint-f y** ,iu Canal*, mais pour illustrer do la population confiée A sa aolli-ür.t-lvea _______ ____ ____ ,__ _____ . .

Id f de BRlery faisant écho Aloe cortège. U n'y avait i a» que le citude, Je ne fai» qu'exprimer le»
le Québe« chan'* nt 1 allègres- j rang de» personnages; certain», êentlment» que. A !u suite de ses vé-
i"H | t>ulatlvTi<A ] tel» que U* vaillant évêque d'Or- néré» prédécesseur*, et notamment

léana æ sont en eff*t taillé même de Mgr Laflècbc d'IlluBtre mémoire, 
en dehors du haut rang qu’lia oc-i 11 »>st toujours efforcé de nous ina-
cupent dans l’Egltas, une haute re- pirer, A savoir: la soumisaion et le
nommée \ m proeeaainn Aralt telle 
qu* pouvait la faire la croyante po­
pulation de Trois Rivières et telle 
que la méritait l'ambassadeur de 
Rome. L'Union Musicale, dirigée 
par M. Henri Webèr. prit la tête du

Le* directeurs du National au­
ront dimanche avant-midi à 10 

*m<- arec reu» qui «ont ici. pour vou«.iheurwl une ,mporUntK réuni„n au
donner !«•• jernotana#*-» _d« leur vé-| houK. ,lr Maisonneuve pour

régler W dernlero détail» du voya­
ge a New Westminster

Une dépêche d'Ottawa, noua an 
nonce que M F* P Ross, fldél com­
missaire de la coupe Mlnto » décla­
ré que Jack I^aviolette a le droit de 
Jouer pour le National dan» le» 
partie* pour le championnat du 
monde Laviolette n ayant lutté

l.E LEGAT A TROIS RIVIERES
< t»» ('«avoir# vpecisi <]• 1» PRSSSSl
Trois-Rivières, 3 1^ ville de

Trois-Rivières s'est réveillée d»* 
bonne heure, ee matin. Il faut réel­
lement un événement d'une impor­
tance extraordinaire pour sortir de 
son Ht A un pareil moment une po-

pour aucun club cette saison, 
est maintenant libre de Jouer pour 
le National a dit M Ko*».

Los dépêche» le» plu» contradic­
toire» noua arrivent de l'Ouest 
L une dit que le New Westminster 
n a pas vu d un bon oeil le défi du 
National ,qu'il ne Jouera qu A cou
tre-coeur et qu 11 exigera deux ar-j dial.

dévouement inébranlable f la Sainte- 
Eglise et au Saint-Siège postoltque. 
l'attachement aux pure» doctrine» 
roms me», lu sainte affection pour la 
hiérarchie ecclésiastique et une in­
signe piété pour Jésus-Hostie ^le 
divin auteur et gardien ur notre ... 
et de tout ce qui fait la force et la 
gloire de notre nationalité.

Ce n est pas d'aujourd'hui, ni d er 
Eminence, que le» principe» cat oo- 
que» se sont implanté» sur les *or 

; du Saint-!.*urent. Il» y ont pria ra­
cine dès la naissance de ‘a .]*ÎV * vin Dandurand pour la réception qui
çalse sur le soi canadien, lia *> s011». . .. .. —j j i oi

Au Oulmetoscnpe, hier soir, on 
a distribué à no» vaillant» cham­
pions le» prix qu’ils ont si bien ga­
gné» par leur» deux dernière» vic­
toires sur Montréal et sur Corn­
wall La salle était remplie. Chacun 

I de nos Joueurs fut vivement ap­
plaudi dès qu'il fut appelé sur la 

Dltchbum *<*êne. La présentation fut faite 
par M Lorenzo Prince de la "Prea- 
»e", aidé de M. L. E. Ouimet qui 
faisait tirer les numéros au sort. 

Le» Après la distribution dos prix, trois 
ou quatre séries de vues animées

bltres de l'Ouest. MM 
et Yorke tandis qu une autre dit 
tout le contraire, comme on pourra 
en Juger par le» ligne» suivant

New Westminster. 3 —. . . r.nf r4»r,. c*.t ou quatre aenes ne vues ammee»,
Zr^'z: t <«.. P1u. vr.,.. r
défi «n. condition <.uc I- Natlou.l "»'>«.•«, démuiér. Dt .ur U toile, 
leur u lancé A pré. avoir con.iilié I>nl» 1» f.^iéacntatlon fut eouron- 
I honorabl- M Molt ride, le pr*.l- P»r une ,lé.,.pilant cotnWle
dent Wel.h a répondu fl M Roc. P»r le. frères DHvllle Void la 11», 
que le» champion» du monde aeront dea pria ei dea itattnant»: 
préi» A rencontrer le National, le» 1 nr femme de $10 & chaque 
17 et 24 courant, fl New Weetmin» Joueur par la Tre»»." et de $5 
ter. [1 était même rumeur en ville par MM. Public et Chatoauvert, 
aujourd'hui, que le* champion» du courtiers en Immeuble*, 
monde ne , objecteraient par fl M Complet, don de Boucher et Mer- 
.T I^llv comme arbitre, al le ma-; cier, (tanné par Pécari i- l’ardeakus 
snat dp Cornwall eat de paaaane fl d'automne don de J Hudon et Cle, 
New VVeetmlnater (e ndant ie temp» Kacné par 3«oour«. Service de tol- 
de ce* JoOtea de championnat mon-, lotte de fantaisie, don de M. T.

LÀ RECEPTION OE
CET APRES-MIDI

Sfirvivtn* dr l'Harmonls d© 
Montréal ont été retenu» par 1 êche

Lê RECEPTION
CIVIQUE DE JEUDI

dé-. par le Iraloppés avec e.rt *r»4 . ^ 4

docilité. Inévitable d* notrs

v-111 Hf*ra fait*» Cêt après-midi au Cardinal 
■ *—* choeur de Saint-Louis-de-

Incessant de nos ch«f« aplrttuela et | rranfe a bi^tl v<mlu promettre ami
J)»1'
i»*niple. de aorte que la magnifique 
floraison de vertus et d'oeuvre# chré

Il chantera n«w» air» naconcour» 
tlonaux

Aprê» la réception faite par la ville 
tienne» que Votre Eminence trouve- , arr)v^ 1#f(at un panquet lui 
r* dan* notre W’* n e. due l épa^ ^ offPr, â l arrh.véché Pce In 
noutaeemen* .1 le développement ^, >luii„n„ ont *,* adrc*a'es fl tou» '<«

'7 1 prélat* qui l'accompagnent et fl ceux
— ........................ .......

| Stroud, marchand de thé. gagné par 
Gagnon. Chaise ’Morris’’, don de 
M. Elle Duchesne, marchand de 
meubles, gagné par Gain hi**r. |1Ü 
par or. don de M. C Aug. Botlé, 
marchand de rafralcui»»«-ni«ni»,

.... ......  Parapluie en aoie, don de A. De-
Pour être admis A p ésenter aasjguiae, mercier e» chapelier gagné 

hommage* A Son Eminence le Caoll-: P«!’ Duaeemilt Paire de chauMures 
, , . . . , J , don de MM Alrd et >iia. oaa rue

nai Iiéga. Jeudi »olr. dana le* aalon» st Tlmothép KH*„ée par Clement.
de T Hôtel de Ville, il faudra avoir. Miroir, don de la Nations* Glatfa Co. 
l'air suffisamment é’égant et être re- Limitée, gagné par L’Heureux. Sa- 
vêtu de j'habit noir. Ainai en a dé- «x-h» d» voyage, don do M E,

Beaudoin. gRgné#» p«r Lamoureui 
1 Pantalon, don de M. E. D. Poirier. 
: marchand tailleur, gagnée par le Dr

SON EMINENCE A BORD DU 
LA FOUL? AVANT

LADY QREY”, ADRESSE LA PAROLE A
?ON DEPART DE QU EEEC.

JiiKtement la "nobillsalma gallorum: 
gêna”, la très noble nation français* .

que non», uialgré f«üt. s. nous J 
appelons encore nptre mère-patrie, la 
fille aînée de l’EgliRe.

Que Votre Eminence veuille bien 
maintenant agréer le voeux qu: 
nous formons et Tee prière» que nous 
adreHson» au <deî pour que le Dieu 
de ! Eucharistie bénisse votre sainte 
mission et lui accorde un succès plein 

j et entier. Puissiez vous, dans notre 
chère patrie du Canada, ériger, oom-

l" ; ainsi qu'au maire de Montréal et ft 
quelqi 
civile

rr„ de ,•*«««**

ncc uicitciiûc
ULü V 1011 LUI Ici

le Salnt-Secre- 
et par là augmen- 

notre peuple envers

P’iiatloQ toute entière. Jamal* peut-, eortéae; venaient ensuite le S«!éme;m* Vous-ménie le dUlei fl côlorne 
être une cérémonie publique c’a régiment commandé par le lieute-: l'année dernière, "un monument soL 
■timmcncér <i **t nant-coolnel Tessier, député, la rituel de foi et d'amour au TMeu réel

Il n était pas si* heure" et demie congrégation de» jeune» gens. la «o-i lenient présent dan*
en effet, quand Son Eminence le ' qlété eanado-américalne. l’I’nlon i ment de ' autel 
cardinal VannntelU et »a suite ont ; Saint-I’ierre, le» Chevaliers de Co- ter la piété de
Ultté le "lAdy Grey " qui avait lomb. l'I’nlon Saint-Joseph, les Eo- cette Eucharistie" â oui vo,.« eo„.«

oulllé en face de* quais pendant ; matière Catholiques, l’Alliance Na- cre* votre vie et tome* uf
,ne part, le la nuit. L'apparition i tlonale. la C M H. A . le* Artisans énergie* de Votre âme d ^Mm

»ur I I passerelle de la noble figure Canadiens, les louave* pontificaux. Puissiez-Vou* établir » Lm.?. ^ .
du légat papal fut immédiatement commandé» par le Chevalter de l'or- noua le règne de re mÜÎT?'

_ „ , s»!»** »ur la rive par lc« trépigne- dre de Saint-Grégoire, la voiture du de qui nous vient tout ,1 '
Son Eminence remercia encore une ment* et les frénétiques hourrahs Cardinal Vanr.uteiîl, les voitures des — • ut a

fois le maire Drouin avec effusion. d’une foule en délire.
Pendant ce temps là Thon L P * Un étranger débarquant Inopiné

DE DISTINCTION
Mgr laley, archevêque de Birming­

ham. e»t arrivé hier soir vers H hrs. 
Durant »on séjour à Montréal il se 
retirera au couvent d’Outremont.

Un peu plu» tard, deux prélats 
mexicains descendaient du train A la 
gare Bonaventure. Ce sont Mgr Guil­
lou, archevêque de Oaxaca, et Mgr 
Herrera, évêque de Tulandngn

i’habir noir. Ainsi en 
cidé hier la majorité du Conseil 

Nous avions cru qu«* c’était !e p^'i- 
ple de Montréal qui recevrait l'en, 
voyé du Saint Siège, mais noua comp­
tions sans 1 aristocratisme de nos dis- 
tingué» représentant».

Cet honneur e»t réservé aux 
quelques privilégiés qui peuvent »e 
payer le luxe d un habit rie cérémo­
nie. Tou» les autres resteront dans 
la rue.

ïx. proposition de î’échevin Té-
treau, appuyée par le» échevins 
Iaa;ointe et Larivière. aurait dû 

être entendue Elle n'enlevait au­
cun caractère dt dignité à la réoep-

l*achape1le.
Il faut croire que le» numéro» de 

Lalonde et de Dulude étaient plus 
lourd» que le» autres; car 11» furent 
le» deux seul» à ne pas être favo­
risé» dan» les prix tiré» au sort. Il» 
ne »'en allèrent paa pour cela le» 
main» vide» car en plus de» cadeaux 
en argent de la "Presse” et de MM. 
Dubuc et Chateau vert, chaque 
Joueur reçut deux boltea de cigares 
don de M E N. Hébert, d autres 
de la part de M. Armand Gravel, un 
razolr de sûreté ' Am' 'rite" pour 
raser les New Westminster", don do 
M J L. Koutllard et des bouteilles 
de liniment "Succès" de la part do 
la compagnie de ce nom.tion et elle mettait tous les catho-| 

liques sur le même pied, ouvriers P
comme gros messieurs Une récep- Toua lea avî# (Je Naissances, Ma- 
tion vraiment populaire, nous ei riagea et Décès doivent être end«w* 
pomme» conwùncu». irait plus au doa noms et adressas dea person-
coeur du cardinal légat

MM les chanoines Gauthier. Roy. L'EXPOSITION DE
’’bon Arhlll* Tl#*rg*»vln et M Olivier 
Faurher attendaient fl la gare les 
distingué* vielleur*

Pendant le Congrès Mgr Herrera 
sera l'hôt» de M O Faucher

-------- on parfait.

i-er"..un .c, officie . e, clergé terminée,."'voV fouTer"?'’^" nôuv^S ’ LES DECORATIONST'e ,r i “t * effectuait dans un che- ceue poussière de Itome lllii*"rée ULLUnMIlUnO
min triomphal décoré avec 1» plus le* haut» fait* de I Hieu.Ire et de 

I (tr-.md *oln. tandi* que le* trottoir*, i l’Egüse.arroeée i«ir le sang de* mar- 
malgré l’heure matinale étalent bor tyr* et le» larme* de» pieux pèlerins- 

|dfs d une double haie de fidèle*, qu! poussière sacrée que nous voudrions 
! t'inclinaient sous la main béni»*an- tous voir et baiser Veuille* Vou*
te du !éga\ A la cathédrale la céré- faire auprès du Paint Père notre Pê-
monle fut courte autant que soten- re fl tous, que nous vénérons et une ' .
n»n- I.'imtnenne vaisseau regorgeait nou* aimons tant, l’Interprète de nos *"“ *** <’8 a ™>UAnB au P!e<* 
de fidèles, tandis que le» stalles de sentiments de tendre*** filiale «t 
chêne offraient un aspect tout nou-; d'absolu dévouement. Dltes-lul que 
\<au étant occupées par les soutane» l parmi les peuples qui * hvuuieut eo- 
violetles des évé^jues et des rhanot- core du titre de chrétiens, 11 n'en est 
nés. Pendant l’office divin la mat- l>aa un qui, plus que le petit peuple
trise exécutait des cantiques, sous français du Canada, désire ardem-
>a direction de M D. Géllna». ment la réalisation de sa glorieuse et

r éfiRVRCF Tl F MGR k» «LL noble devise: "rétablir le règne du 
L ADRESSE DE MOK Christ en toute» choses, mais surtout
La population exprima A la fin dans les Ames et dans !ea société*, 

d» l'office d abord par la voix de fçn renouvelant A Votre Eminence 
Mgr Baril et ensuite par celle de son l'expreslon de notre sincère gratitude 
premier magistrat, sa réjouissance po,,,. la bien veil lance qui la fait

s'arrêter au

LE DEPART DU ‘ LADY GREY ' d« QUEBEC. HIER APRES-MIDI, AYANT 
A SON BORD SON EMINENCE LC CARDINAL VANNUTELLI.

Brodeur recevait à bo^d le» person- 
. iMgas, qui devaient faire partie du 
! voyage avec le cardinal Yannutelli . 
i Mgr Heylen. Mgr Bruchési. Vfgr Trwi- 
! chet. Mgr De Croy, Mgr Tampierl.

M l'abbê Kelly, le révérend i»ère 
i Rally. 1« révérend père Gelase, le 
i chanoine Dauth.

i Quand tous furent installés à bord. 
I le cardinal légat s avança près de la 
| passerelle et dit quelques mots à la 
! foule

dlt-

metif au milieu de cette popula­
tion aurait deviné immédiatement.

à la façon dont elle manifestait sa 
.Joie, qu'un événement, qui resterait 
i dans I*'» annales de la municipalité 
' un épisode saillant, se déroulait 
I devant lut Plus de quinze voitures 
! avalent été retenues i>our l'acommo- 
! dation des dignitaire* Le cortege 
, des personnages éminents ne se 
’ comptait plus, il prit place à peu 
, ;>rès dans l'ordre suivant:

PRES DU KIOSQUE
Ainsi qu* la "Pre**o • l’annonçait 11 

y a quelque* Jour». I* département 
de* travaux public» a fait décorer les

de la
ni* McGill 

fn bon nombre d autre* édifices 
dan» les environ* du kiosque ofl au­
ra lieu la récnitlon. ont été pavoisé* 
d* drapeaux et de banderole*.

L'on remarque tou: spécialement le 
Cinb de* Marins Catholique*.

FRASERVILLE

lie» qui le» envoient.

NAISSANCES

(Du corrwapcn'lant régulier 4* 1a PRISSE
Fraserville 2. —• L’exposition ré­

gionale annuelle du comité aura

27 aéra 
1 épouse , 
un*.- fil -

OOYETT E.—A Montré*»!, le 
1910. au No 137 rue Dvifresne.
.le M C. Aimé (Joyette. avocat 
l* l>aptlséé* Hélêne-E»telle.

<i , . i , , , F*arralt» et marraine. M. W. H Bu-
lieu sur le terrain de 1 exposition, tier, avocat et m femme, onde et tau­
le 5 septembre, jour de la fête du 'i** l'enfant.
Travail On a choisi c» jour là t-ALONDE a Montré*!, le 2 »cp- 
evue annéo afin de permettre fl lüW
nombre de citadins qui chôment la > pt un ««rcon, t»aptl»ê« Jo»»ph Henri- 
fête du Travail d’y assister. j Marcel, “t Mane-Emma-Yvette.

---------- — I Th t : allia et marraine*. M. et Ntme l.
POUR OBLIGER NOS CLIENTS oncles et tante» de» enfanta.

1 LAURIER A Montréal, le 27 aoOt 
Est, 1 fJ’ai l'honneur d’informer mes 

nombreux filent» de la réouverture 
de mon atelier de photographie le 
dimanche, de 1 heure à 4 heures 
pm. exception faire pour diman­
che. le 11 septembre.

Prière de faire appointement la 
veille, si possible Phone Est 4135.

J A DUMAS.
4 50 SAINT-DENIS, angle Sherbroo­

ke, Montréal.

liée. à 
Patrice,

N

mystique qui n'eet pa* la moins i Je vous remercie de nouveau 
belle ni la moins Imposante. Cette 1 il. de l'accueull cordial qu^ j al t 
dernière célébration aura cette an-l^': J' m” rappellerai toujmire la re

caption que m a faite Québec
Fhii» élévant sa main, il bénit U 

v _ , . j, i f a * I foule qui s inclina : B-Imminence le cardinal Légat y ai.ls- ; ^ et 3plrltu, .sanctu"'
co.era et 11 dira lul-méme. au nom du i L. , jnViré" deacendent puis le na 

Balnt-Biège qu'il repréaente, toute j vire se détache lentement du quai 
la nolltcltude de notre mère LEgllee 
•nvers le» travailleur»

e an
Notre-Dame et fl Saint- 

un éclat particulier. Son

'* Mgr

\ .

^’ÇJfUftX’trtf'-ï’FÏ'ï'ï'ïV'ïWVï'V'-lf’A'-tWf-ê'yrlt

% renseignements UTILES

A CONSERVER

LE PREMIER JOUR
Dü on

Le cardinal 1***1 cause sur le ;> 
avec Thon L. P Brodeur, Mgr Bru- J 
chési avec Mgr Touchet. Tous «ap­
puient au bastingage d où 11* peuvent j 
contempler la ville payolaêe. !cs ‘ 
quais et la terrasse où la foule se . 
preæe #• agite chapeaux et mo’i J 
choir»

l^efl passagct'ji du T*ady Grev ' par 
sent la nuit à !>ord du navire et de>

\ Eminence le cardinal légat. 
Baril, administrateur du dio* 

se de Trois-Rivière», M le maire 
jrmand et Mgr Rrunault, évêque 

Nlcolet. Cette voiture, la plus 
lie, 11 va sans dire, était traînée, 
r quatre chevaux noirs. Seconde 
it (ire : Mgr Bruchési, archevêque 
Montréal, honorable Jacques Un­

au, M. Otmeau. Troisième voi-

trlè

: Mgr He 
*n. M l'ér 
ne voiture 

d OliéMS 
Tampieri

» défilé s

ylen M le chanoine 
hevin Géllna». Qua- 

Mgr Touchet, évê- 
, le prince de Croy.

forn
Troii
semh

a Imi 
-Rivlè! 
labié 
D qu’l

es n en 
puisque 
m légat

à l’envoyé du pape 
A Son Eminence le Cardinal Vincent 

VannutelH, du titre suburbicaire 
de Palestrina, légat de Sa Sain­

teté Pie X, pour le Congrès Eu­
charistique International de 
Montréal.

Emlnentfttlme Seigneur,
C’e«f aver une jo|e vive et Je§ «M»n- 

timent» d’une reconnaissance pro- 
î fonde que nous déposons à vos 

pieds nos respectueux hommage» â 
l'occasion de votre trop court pas­
sage au milieu de nou». Votre visite 
ni noble et si distinguée par le ca- 

, ractère auguste de votre personne 
e* par ce reflet de la Majesté ponti- 

; fi cale qu’elle représente, ainsi que 
i par la mission plein** de grandeur 
qui lui a eré confié»», nous émeut 
plus que nous ne pouvons le dire, et 
nous honore vraiment A l'excès. Et 

(«ou* l'Impression religieuse qui nou» 
transporte et nous élève au-dessus 
de» horizons vulgaires, nous ne pou­
vons nous empêcher de dire bien 
haut et dan» toute la sincérité de 

| nos âme» Béni soit celui qui nou» 
vient p.u nom du .Seigneur Gloire.

I honneur, 1< ngue et heureuse vie au 
gn- ur très doux, très bon. très- 

îiir.ié, qut préside aux destinées de 
j la Sainte Eglise lel-ba* Honneur et 
| paix et Joie ft toujours au très lllus- 
j ’re prince, qu'il envoie Ici pour glo- 
, r*fier le Christ-Jé^.o* et fair# un 
'triomphe à sa divine royauté eux 

•ux de toute» Je» nation».

milieu de nous, qu'il 
nous soit aussi permis de dire une 
iw;K*;tu©use bienvenue et un merci 
du coeur à ce: autre Illustre Prince 
de l’Eglise qui est aussi notre hôte 
aujourd’hui, et au sympathique et si 
distingué Archevêque de Montréal, 
dont la délicate attention nou-» a mé­
nage la faveur dont nou» jouissons 
aujourd’hui. Puis comme souvenir 
précieux de cette Insigne faveur et 
comme un don de Joyeux avènement, 
daignez faire des diction» abondantes 
en fruits de halut, dont Notre Saint 
Père a chargé Vos auguste* mains.

L’ADMINISTRATEUR, 
du diocèse de» Trols-RIvlèrea. 

!*e Cardinal répond par quelques 
mot» pieux et touchants. Un déjeu­
ner intime fut ensuite servi à 1 évê­
ché

nrn n
Utb

Le

y » six an», le xntivernemenf 
une seule *»ni*lee île vsesnre* L» lui donnait un adjolni dans la p*r- 
msladte n'a Jamais eu. non plus. Je *onn» de M Achille Saint-Mars, un 
prise sur sa constitution de fer. 11 officier public populaire a il en 
a *11 le» xénératlon* »e succéder, et. fut.

POUR IA RECEPTION DU CARDINAL LEGAT

Mardi, 6 Septembre

Kon Eminence le cardi­
nal VannntelU, légat dn 
pape, arrivera h Montréal 
cet aprè*-mt<îl.

Le Congrès Flnrharlstlqne 
ne commencera toutefois 
qne mardi prochain.

L'ouverture en sera faite 
par le représentant du Halnt- 
Pêre. à M hr« d?» «o|r, dans 
la cathédr »le, en présence 
fies plus Uinafrcs personna­
ges de l'univers catholique. 

Jamais il n’aura été vu en

réunion

mjB

------- -------T

Son ftmlnanc» • Curd'n» légat qultto t'archevCcbé dana rautorroolia an Sir Lomar Qouin pour attar » Satnta Anna 
d« Beaup-ê *

I*e grand connétable 
Bisnonnette aura 80 an»
C’eat, croyons-nou». le doyen des 
serviteur» publics du Dominion. Il 
naquit le 4 septembre 1 830. En 
1 854 il était nommé sergent de po­
lice et, l’année suivante, on le trou- 

| ve sous-chef de la brigade, position 
qu’il occupa Jusqu'en 1861, alors 

lift, comme a i église, on regret-I que »tr Oeorges-Etlenn* Cartier le 
tait vivement l absence de Mgr Clou ! nommait grand connétable Depuis ve. 
tier, le vénérable évêque de Troie- | lors, l'actif policier n'a Jamais pri» IJ 
Rivière», retenu A rhôpital comme j 
on le sait Le cortège *<» reforma A 
l archevêché pour reconduire au j 

I*ad> Grey aprê» une dernière bé­
nédiction du Cardinal Vannutelli dé-j 
marra comme A regret. I>e représen­
tant de la "Brcuae" a eu la bonne for-j 
tune de rencontrer

DEUX GENTILSHOMMES
de U suite de son Eminence le 
Cardinal Vannutelli, son propre ne­
veu. M le Comte O. Vannutelli et le; 
chevalier Cageate Ces messieurs J 
nour ont parlé avec un enthouslas- j 
me réel de la réception du légat A 

; Québec I/e cardinal lui-même a été 
émerveillé l.a ville en amphlthéft- 

i tre les a beaucoup Intéressés. M l 
Vannutelli connaissait déjà le» Etat»

! Unis, mais n était jamais venu au 
Canada H aime beaucoup notre, 

j pays où il accompagne son onde.
surtout pour veiller sur sa rsn'é 

j Cependant le vénérable vieillard est.
I dune ve rt( ur te’l«* qu'il »* passe ai 

sèment de «es soins.
Tandis que le comte Vannutelli j 

s'exprime dans le plus pur français 
le chevalier Cageate parle un anglais 
Irréprochable En même temps que 
ces gentilhomme» renommé» sont ar- 

; rivés Ici M Delcourt. H al Ilot, ca- 
merler secret de sa sainteté

L'HON. M. BRODEUR
ET LES JOURNALISTES

j fT>ti rnrT#«t*orf1>n* r**»lller 4» t* rnFSSgt

Québec. 3. I/hon I*. Brodeur a 
exprimé hautement A son agent ft
Québec, M lié land. *.a atisfaetton 

, des préparatifs faits pour la récep­
tion du légat du 8alnt-B1êge

Ia* mtn'stre ne pourrait admettre 
plu» d’une dizaine d'iorltêa A bord 
du Lady Grey", mal» il a mis j 

* ,'VTdnTnmghÿw â Ta dlèpohTFTon des î 
Joijrmi.il*te» et dee Invités qui défi ' 
la.ent aerom!»agnar ?• l^gat â Trot»-J 

j Rivière» et jusqu A Montréal. 1

■« : No > rué- - m t>tr' ■ K»t, rat" • 
i*e de M Joseph Laurier, une fille, reii'- 
tleée Marte-Louise-Bernadette- Yvonne 
I*aurler. ^ _

Parrain et marreIne. M. le Dr O. F. 
Migneault et Mme Mlgmult V-A 2

SENEGAL A St Vincent de Paul, 
le 30 août 1M0. l'épouse de M A Béné- 
chI. employé civil, un fils, baptisé Jo­
seph-* luirles-Philippe.

Parrain et marraine, M et Mme Char 
1e« A Wtlfon, M P

VI NET — A Heaurivage. quartier 
Longue-Pointe, le 2» août 1910. l'épouse 
de M Emile Vlnet. comptable une fllk*. 
baptisée Marie-Phüomène-Blanche-Aüc 

Parrain et marraine, M et Mme A. O. 
Ijiurln, grands parents de l’enfant.

DECES
ARCHAMBAULT -- A .«^t Vincent de 

Paul le 1er septembre 191'». A l'Ane de 
62 ans. est décédée Malvina I mblen. 
épouse d'Olivier Archambault.

Les funérailles auront Heu lundi ie 
f* courant à l'église paroissiale, ou le 
service sera célébré, et de !» au cime­
tière. Heu de la sépulture. Parent» et 
art -« d prié* d \ :Oer ►;»:»* autr 
Inc'.tation.

DECARY.—A Québec, (e 2 septembre 
1?10, A l'Age de 2^ ans est dA<Adée Alice 
de Beaufort dit Bruneïle, épouse d’AI- 
l»ert i»éary. Ingénieur civil i

Avis des funér*ill*w* plus tard 
GOYETTE DIT DFPATIÇ _ A Mont

réa!. le 2 septembre 1910 A l'âge de OS 
ans 10 mois et 1«j Jours, est décédée 
Adélaïde Aubin, veuve de feu Pierre 
Ooyette dit Uépatle

funérailles auront Heu hindi, le 6 
du courant. I»e crmvol funèbre partira 
de la demeure de son gendre. Mathias 
Quevlllon. So 17 a venue de l'Eglise. A 

.. .. 7.30 heures, pour se rendre à l’église Jm-
rtan» «a verte vieillesse le» hrlllan- mn. uiée-('lu. -cptt n, .u i* “*r\i .‘ sera 
tes qualité» qui le distinguaient célébré, et de ia nu cimetière de la CAtc 
-l*n» ». Jeunre»»: «ne p.rfalte 1 2,*'umV”m“;>rl£' 
tllhommerle, une force» peu ordl- tre invitation 
naire et un courage à toute Apreu-j joanette — a sic runégonda.

septembre 191'». A i Age 4 m<ds et 15 
Jours. Mari* Pauline, enfant bien aimé

grand connétable Adolphe Bissonnette aura 
quatre-vingts ans demain. — Il est à la tête de 
son département depuis 59 ans et s’occupe de 
police depuis 46 ans.

Adolphs ! 11 p»t rt>»fé solli*» cornms !♦» roc. 
demain. Depuis Iss 49 années qu'il exerce 

les fonction» de grand connétable. 
M. Bi.xsonnette n'a pas opéré moins 
de six mille arrestations II a gardé

«épultur Parents 
1 y a-t.-ister sar.» au-

d»» Frldolln Joanette. bouoh*
Funéruârtrs privées, samedi. No ïc'Z 

rue Workman
KIROUAC.—A Québec \n 2 wptem 

bre 1910. .1 ! Age de fis an«. est .féofrlé 
Jérémie Klrouat . é(«>ux de Mme Hélène 
Faucher.

T.çs funérailles auront Heu lundi, le r.
1 du courant. Le convoi funèbre pnrtlrM
de im demeure. N«» 8 rue Sutherland. »

• heure*, pour se rendre ft l’église St
J nft n-Rapttste. n ù le service sera oé!C
f.ré nt de lé »» (Cimetière >aint «’har-
les. lieu de In sépulture Parent* et
a m « *• >nt priés d’y assister «ans autre
Inv tnt ici.

L E9RUN A Montré* 1, le .7 septem
bre l»|fi. ft l'Ag» de 4* »r « .-st dé'Adé
Art >ur \v 11 a 1 bruti. époux «l'Irma
R«>» dllerd I»es ' ’ • < t " Cf • p.

Parents

le 5 courant ronvol funèbre
d** sn demeure. No rue f’ie*- 

7 hrs pottr se rendre » ) église 
'oeur nd le service sera célébré, 
•» nu « tmetICre d.. la t'Ate-dcs- 
lleu de la sépulture.

« » -rt p”lés d y astria- 
ter s tt « autre invitation.

PAU/EE — A 1* Epîphanir le 1er 
•“-ptetnhr*’ 191C. A Age .le 77 ans, #«t 
dé< subitement Ludger Patjsée.

• |
\ a' renvoi funèbre partlfn 

de sa demeure, a heures, après l’ar­
rivée des trains »’ P R. et •î’-eaf Nor­
th* rrv pour s** rendre ft ' Agiise purols- 
abtif où !s servit” s..rn et .1* !ft
au < nve . u d> '« famille. Heu de In sépul- 

T’srentr et amis aopt prléa d-' n«-
slster sans autre 

RENAUD
ht . 1910. X I Ag. 
décédé Pierre I

Les funêrninei

N 8» H*

ont

26» 2
le 2 septem- 
Il niotH. est

d'2

\ lundi, le H 
min de s 4*>

• il le s» rv fee 
•Irnetn'rr de 
irr luirent»

heure», à réalise «ta ttf 
sera célébré, et de IA 
la paroisse. Heu «le 
et nmi* Sont priés 
tre InvItHiton 

5T l'iERHE A Montréal, le 1 sep­
tembre r. ft : ftg. de 7 uns. est «|é, é- 
fîé Alfred st pletre. bien -tlmê
de pierre st Pierre Les funérailles nu - 

.m he. i*. i , curant !*a 
e partira 

» x?4 ruf 
rendre n

rouf
ni fu de I

Y-
l*'

d» ■Ne lie

tire
ft 2

™ de

prl d’j «ut»

L* k'oaque où cet apr#* m»dl l* maire de Montréal prétentera au cardinal lent 
un* d« bienvenu*, était p^etqu* terminé h'*- * >ir Un qrand nom
bre d‘ouvrier • étalent o« < upéa é mettre «n place la g-ande croix qui le aur 
monter* il ne reatalt piua guère qu’à maer te« tenturea et les vase» de 
Heur* natureite» qui le décoreront. Cliché de l’artlite de la "Preaae

SERVICE ANKIVIMAIRB 
•nnrnT î.ttt.tt r. » a*;

A Itrirnacuié. ••..neep.
tlon. sera chftnté une messr» ennlwissl- 
re potn |.. r* p « de lAmr de I* ilt|* I a- 
rent. rnfani bien aimé «le I n Parent 
P» rent h et mds sont pilé» «J'y assistei’.

W;

1


